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es Jliisbis développent leurs Progrès ai Nord de ia Sont 
f s'emparent d'oi important Matériel 

L'ACTIVITÉ REPREND SOR LES DEOX RIVES DE Là MEUSE 

Nous nous rapprochons de Fleury 

Parts, 1G juillet. — Dans la journée du 15, 
les Anglais ont consolidé et élargi leurs 
gains de la veille au nord de la Somme. 
D'ardents combats ont permis à nos alliés 
de développer leurs progrès dans la région 
boisée qui s'étend entre Pozières, à l'ouest 
de Bazentin, et Guillemont, à l'est de Lon-
gueval. Non seulement toute la seconde po-
sition, allemande fut brisée sur un front 
d'à peu près io kilomètres, mais même nos 
alliés ont pu échancrer sérieusement la troi-
sième ligne dans le bois des Foureaux. 

Toutefois, le commandement britannique, 
légitimement soucieux de ne pas exposer ses 
troupes à des défenses encore trop solides 
pour céder, prit soin, de sa propre initia-
tive, de modérer leur ardeur. 

Le 16, au matin, le détachement qui occu-
pait ce point avancé recevait l'ordre de se 
replier sur la ligne principale et il opérait 

.sans difficulté son mouvement. 
L'important du matériel et le nombre des 

prisonniers capturés en ces deux jours par 
les Anglais attestent la vigueur de leurs as-
sauts et la val ur de leurs succès dans une 
lutte où l'ennemi engagea la garde prus-
sienne, son suprême recours des heures dif-
liciles. 

Au sud de H Somme, les Allemands ont 
tenté, dans la soirée du 15, un audacieux 
coup de surprise dans la boucle de la ri-
vière. En longeant le canal à la faveur du 
brouillard, ils ont remonté du sud au nord, 
se sont infiltrés en force dnns le coude for-
mé par le cours de la Somme et nous ont 
enlevé le village de Biaches et la côte de 

la Maisonnette. Mais une contre-attaque 
nous rendit maîtres à nouveau de ces deux 
positions et du boqueteau intermédiaire. 
Cette diversion ne semble pas avoir pré-
senté de gravité, car les Allemands n'ac-
cusent que 100 prisonniers, omettant natu-
rellement d'ajouter que leur reprise de Bia-
ches fut tout à fait éphémère. 

Sur le reste du front, des coups de main 
réciproques nous sont signalés; qui sont 
sans influence sur la suite des opérations. 
Cependant, l'une de ces actions est intéres-
sante, car elle nous apprend la présence sur 
la ligne de feu en Champagne des contin-
gents russes envoyés en France. 

Enfin, devant Verdun, l'activité reprend. 
Sur la rire gauche de la Meuse, nous avons 
repris quelque" éléments de tranchées à l'est 
de .a cote 304 Sur la rive droite nous avons 
dispersé d fortes patrouilles ennemies en-
tre le fleuve et la côte du Poivre et ■ éalisé 
de sérieux piogrès aux abords de Fleury, 
dont nous nou^ rapprochons sensiblement. 

Le bombardement qui se poursuit avec in-
tensité dans la région annonce sans doute 
de prochaines attaques contre Souville et 
Tavannes. Les Allemands étant réduits à 
une stricte économie des hommes par l'of-
fensive de la Somme, s'efforcent évidem-
ment de faire accomplir par leur artillerie 
la plus grande partie du travail. 

L'Etat des Prisonniers allemands 
Pans, 16 Juillet. — ÏLes prisonniers alle-

mands faits dans les récents combats"» Pi-
cardie appartiennent aux corps les plus di-
vers poméraniens, prussiens, saxons, Htc. 
Cette particularité s'exjpltque par le fait que, 
pour renforcer, le frouï-dp U\ Somme l'Alle-
magne a dû prélever dans quantité de régi-
ments opéram sur d'autres fronts le troi-
sième bata.llofj de chaque unité, d'oU cet 
ensemble disparate qui semble présenter un 
échantillon de tous les corps ennemis 

La certitude est. déjà, acquise que l'Allema-
gne a dû envoyer ici un certain nombre de 
bataillons de c<?ux de ses régiments qui, 
jusqu'à présent, combattent à Verdun. Le 
témoignage de nombre de prisonniers sur ce 
point, est formel. 
Ils mentent pour ne pas avouer 
Genève. H juille - — Les dépêches alle-

mandes sont depuis quelque? jours très em-
barrassées .)our parler des opérations de la 
Somme. Elit annoncent en termes impré-
cis des attaques françaises qui auraient 
échoué sur le front Selloy-Soyecourt, elles 
mentionnent aes tentative, --ur Barleux ou 
sur Estrées, qui auiair coûté de grosses 
pertes aux troupes françaises. Ces nouvelles 
sont destinées à cacho. >a gêne des Alle-
mands, mais elle? sont nu renient imagi-
naires En réalitt nt le 13 ni le 14, aucune 
attaque n'a eu lieu ni su Barieux ni sur 
Estrees. Les Allemands prétendent, sn ou-
tre, qu à l'oues: de Sainte-Marie-nùx Mines 
ils'om fait des prisonnier-, Cette" affirma-
tion est eîl: aussi, absolument inexacte. 

Les Allemands organisent défensivênuct 
Sa Côte belge 

Amsterdam-, 16 juïllet. — Les Allemands 
font effectuer en ce moment de . gros tra-
vaux de défense le: long de la côte belge. 
Des équipes d'ouvrfers travaillent jour et 
nuit, notamment dans la région dé Wen-
duyne à Knocke A teebrugge. d'importants 
transports de matériel sont arrivés ces jours 
derniers par chemin de fer et par voie d'eau. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 16 Juillet (lt> heures) 

'Au SUD DE LA SOMME, hier, dans la soirée, les Allemands, profitant du 
brouillard, se sont,glissés le long du canal et ont lancé-des attaques violentes-xo&-_. 
tre la Maisonnette et le village de Biaches qu'ils ont enlevés par surprise. Mais nos 
troupes ayant contre-attaque avec vigueur se sont de nouveau rendues maîtresses 
de Biaches et de la Maisonnette, ainsi que du petit bois au nord, où quelques Alle-
mands résistent encore. 

Dans la REGION DE CHAULNES, après un violent bombardement, un détache-
ment ennemi a réussi à pénétrer dans noire tranchée de première ligne au nord de 
CH1LLY. Il en a été rejeté peu après par notre contre-attaque. 

AU NORD DE L'AISNE, près d'Oulches, nous avons effectué un coup de main 
sur les t anchées adverses, que nous avons nettoyées. 

Sur LA E1VE DROITE DE LA MEUSE, de fortes reconnaissances ennemies 
qui tentaient d'aborder nos tranchées dans le bois situé entre la rivière et LA 
COTE DU POIVRE ont été reietées par nos {eux et nos tirs de barrage. 

Dans le SECTEUR DE FLEURY, nctrt infanterie a marqué de sensibles pro-
grès à l'ouest et au sud du village. 

L'activité de l'artillerie demeure très grande de part et d'autre dans celte région 
ainsi que dans celle du CHENOIS et de LA LAUFEE. 

Du 16 Juillet (83 heures) 

Sur .le FRONT DE CHAMPAGNE, grande activité de patrouilles russes et 
françaises. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, bombardement assez vif de la région 
de Chattancourt. 

A l'est de la cote 301, nous avons enlevé quelques éléments de tranchée en-
nemie. 

Sur la RIVE DROITE, nos troupes ont poursuivi leurs progrès à l'ouest de 
Fleury et fait des prisonniers. La lutte d'artillerie continue avec une certaine in-
Ensilé dans cette région. 

née relativement calme sur le reste du front. 

Les Emeutes en Allemagne 
Amsterdam, 16 juillet. — Les scènes de 

révolte se multiplient dans les villes indus-
trielles de ia Wesrphalie. A Gronau, des 
femmes du peuple ont assailli celles de la 
bourgeoisie et leur:, ont réclamé avec me-
nace du pain pour leurs enfants, dont les 
pères meurent pour' la patrie Une mère de 
huit enfants s'est suicidée. (Radio.) 

LES RAPPORTS 
de l'Italie et^de 1 Allemagne 

Rome, 16 juillet. — On s'attend à d'impor-
tants événements touchant la politique 
étrangère italienne. Le conseil des ministres 
s'occuperait tout prochainement des déci-
sions à prendre pour préciser officiellement, 
vis-à-vis de l'Allemagne, une situation laten-
te créée par toute une série de faits inami-
caux. 

La presse continue à réclamer des mesures 
eontre les provocations allemandes. 

Le « Messaggero » conseille au gouverne-
ment de confisquer les biens allemands en 
Italie, auxquels il attribue une valeur de 
plus de 5 millions de lires. (Radio.) 

DES FAITS NOUVEAUX SONT PREVUS 
Paris, 16 juillet, 

cieuse dit : 
Une Note d'allure offl-

• Il ne nous appartient pas d'anticiper sur 
les décisions que le gouvernement italien 
adoptera, et qu'il étudie avec soin, mais, se-
lon toute apparence, des faits nouveaux sont 
à l'horizon, et la solidarité de . l'Italie avec 
ses alliés ne pourra que se manifester encore 
davantage sur tous les fronts. • 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 16 Juillet (16 heures -45) 

Aucun événement à signaler depuis le dernier rapport, en dehors d'un violent 
bombardement réciproque. Nous continuons à trouver de grandes quantités d'ar-
mes et de matériel de guerre abandonnées par l'ennemi dans les positions que nous 
avons enlevées les ti et 15. Hier, 5 nouveaux obusiers lourds et 4 canons de cam-
pagne de 77 sont tombés entre nos mains. 

Couvertes par un détachement qui avait été lancé dans le bois des Foureaux 
(High Wood), nos troupes ont passé la nuit dernière à renforcer et à améliorer nos 
nouvelles positions. 

Ce matin, le détachement a reçu Tordre de se replier sur notre ligne principale 
et a pu exécuter son mouvement sans être gêné par l'ennemi. 

L'Attaque anglaise du 14 Juillet 
Londres, 16 juillet. — Décrivant le grand 

succès britannique de vendredi, un officier 
d'état-major français, qui suivit le combat 
du poste d'observation d'un de ses cama-
rades anglais, dit : 

« Ce fut une attaque splendide. Avec une 
ardeur et un calme assurés du triomphe, les 
vagues d'assaut des Anglais furent disposées 
d'après les méthodes les plus rationnelles, 
en face de leurs parallèles d'attaque. De 
l'ouest de Contalmaison au sud du bois des 
Trônes, ils se ruèrent sur les secondes li-
gnes de l'ennemi. 

» L'effet dévastateur du bombardement 
préparatoire avait été d'une efficacité ex^ 
traordinaire. L'ennemi se rendit sf bien 
compte qu'il ne pouvait pas résister a l'a-
valanche de vagues déferlant pour attaquer 
ses positions, qu'en plusieurs rndroits, com-
me Bazentin-Ie-Petit et Bazentin-le-Grand, 
les premières colonnes britanniques ne trou-
vèrent que peu de soldats dans les tranchées 
avancées et même dans les tranchées de 
soutien. Les villages avaient été à peu près 
évacués. 

» Mais, a l'est de l.origueval tout un état-
major de régiment, avec ses « obersleut-
naut ». fut e.iivp.loDDé e.t capturé, oreuve de 

l'élan merveilleux de nos alliés, qui, à neuf 
heures du matin, avaient déjà exécuté une 
avance de deux milles et demi de profon-
deur à Sravers les secondes lignes alle-
mandes. 

» En réalité, le succès britannique de ven-
dredi, par lequel, sans tenir compte des con-
tre-attaques les plus obstinées et les plus 
incessantes, nos alliés, avec une extrême 
bravoure, pénétrèrent dans les secondes li-
gnes allemandes sur un front de près de 
quatre milles et une profondeur de deux à 
trois milles, constitue une phase de l'of-
fensive combinée de nos deux armées, tout 
à fait heureuse, parce qu'elle réussit à un 
coût moindre et, certainement, avec dés per-
tes bien moins élevées que la première opé-
ration, à établir à peu près complètement no-
tre alignement. L'offensive britannique ne 
fait que commencer, nous le savons. La ba-
taille se poursuivra sans répit. i 

Les Exploits des Sud-Africains 
Quartier général britannique, 16 juillet. — 

C'est par les troupes sud-africaines que le 
bois Delvllle a été pris. Notre cavalerie, en-
trant pour la première fois en action, a tué 
seize ennemis et capturé trente-quatre pri-
se anJcrs. 

ix ae rm 
DE CE MATIN 

UN CRIME AUTRICHIEN 
Du Rappel (Albert Milhaud) : 
Assurément, les ministres italiens sont des 

hommes de tête froide et d'admirables calcu-
lateurs. Mais le peuple italien vibre avec 
une extraordinaire passion dans sa lutte 
contre tout ce qui est teutonique. On imagi-
ne aisément quel= remous de tempête doi-
vent agiter l'âme italienne à la nouvelle de 
l'exécution du député du Trentin Battisti, 
pris les armes à la main dans les rangs ita-
liens et pendu ou fusillé par les Autrichiens. 

PAS DE QUARTIER 
POUR LES AUSTRO-BOCHES 

La Victoire (Gustave Hervé) : 
Pas de quartier pour les Austro-Hongrois, 

instruments de l'Allemagne, qui ont déchaî-
né sur l'Europe, en se jetant sur la Serbie, 
cette catastrophe sans précédent dans les 
annales du monde I Que le jour du règlement 
des comptes la voix de l'Italie soit prépon-
dérante lorsqu'il s'agira de statuer sur le 
sort de l'Autriche-Hongrie : elle saura la 
mettre hors d'état de nuire pour toujours. 
Il la paiera cher le vieux forban de Vienne 
la mort de Battisti ! 

■ ' . i ' * 
* * 

1792-1914 
Du Figaro (Alfred Capus) : 
La Révolution improvisait la France mo-

derne avec une hâte farouche. Pendant ce 
temps, elle avait à défendre la patrie con-
tre une Europe inquiète des idées et des 
choses nouvelles et qui se sentaftrmenacée 
par leur exaltation. Ce fut le double aspect 
révolutionnaire. 

La France de 1914 a eu une tâche très dif-
férente. Si ses ennemis sont beaucoup plus 
formidables et résolus qu en 1792, son ré-
gime intérieur n'a pas subi de bouleverse-
ment. Les cadres sociaux, déjà anciens, 
sont restés solides devant le danger. Aucun 
ne s'est brisé; ils se sont peu à peu adap-
tés à la guerre. Tout l'organisme a fait 
preuve d'une élasticité et d'une santé éton-
nantes. 

LA GUERRE AERIENNE 

BOMBARDEMENT 
de Cinq Gares ennemies 

Sept Appareils boches descendus 
Paris, 16 juillet (officiel). — Dans la 

région de la Somme notre aviation de 
combat s'est montrée très active. 

Quatre appareils allemands, attaqués 
par tes nôtres, au-dessus des lignes 
ennemies, ont été abattus; deux autres, 
sérieusement touchés, ont été con-
traints d'atterrir. 

Dans la région de Verdun, un de nos 
avions a incendié un ballon captif en-
nemi. 

Dans la nuit du 15 au 16 juillet, une 
de nos escadrilles a bombardé les ga-
res d'Hombleux, de Boisai et une bat-
terie lourde aux environs de cette der-
nière gare. 

Dans la même nuit une autre esca-
drille a lancé de nombreux projectiles 
sur la gare d'Abbecourt, les stations de 
Tergnier et de Chauny. 

Le Lieutenant Gnyaemer 
abat soa dixième Avion 

Paris, 16 juillet (officiel). — Dans la 
matinée du 16, deux avions ennemis 
ont été abattus dans la région de la 
Somme, dont un par le sous-lieutenant 
Guynemer. C'est le dixième avîon 
abattu par cet officier. 

Dans ia journée du 15, le sergent de 
Rochefort a abattu son cinquième 
avion ennemi. 

 « — 

Aux Etats-Unis 
L'Anniversaire de Lafayette 

New-York, 16 juillet. — Tous les journaux 
des Etats-Unis reproduisent un Manifeste si-
gné des citoyens américains les plus distin-
gués, demandant que le 6 septembre pro-
chain l'anniversaire de Lafayette soit célé-
bré par toutes les Sociétés patriotiques amé-
ricaines. Le Manifeste se termine ainsi : 

« Nous lançons cet appel le 14 juillet, au 
moment où les Français commémorent un 
combat pour la liberté, ^arce que, en hono-
rant Lafayette à la date de son anniversaire, 
date doublement devenue mémorable après 
la bataille U la Marne nous exprimerons à 
la République sœur les sentiments de fra-
ternelle amitié qui existent à son égard dans 
toutes les classes de notre peuple. » 

Parmi les signataires de ce Manifeste, on 
remarque : Théodore Roosevelt, M. Charles-
W. EUiot. M. Joseph-H. Chaate, M. Charles-J. 
Bonaparte, etc. 

Incendie suspect à 1 Arsenal 
de New-York 

New-York, 16 juillet. — Un incendie mys-
térieux a éclaté à l'arsenal d'Etat, détrui-
sant 400,000 cartouches destinées à l'expédi-
tion de la frontière mexicaine. Les pertes 
sont évaluées à 500,000 dollars. 

La Proposition de Garranza accepte^ 
New-York, 16 juillet. — M.. Wilson a ac-

cepté un projet du général Carranza tendant 
à instituer une commission d'arbitrage dont 
feraient partie trois délégués pour l'Améri-
que et trois pour le Mexique. 

Un Groupement américain 
veut prêter à la France 

New-York, 16 juillet. — M. J.-P. Morgan a 
annoncé la formation d'un groupement au 
capital de 1" millions de dollars à l'effet de 
prêter à la France une somme de 500 mil-
lions de francs. M. Robert Bacon, ancien 
ambassadeur des Etats-Unis en France, en 
est le président. 

Le Cas du (( Peufscfiland » 
Les Vantardises de herr capitaine Kœnig 
Londres. 16 juillet. — D'après une dépê-

che de Washington, le capitaine du « Deuts-
chland ■ déclare que ce n'est pas vingt-cinq, 
mais quatre-vingts sous-marins marchands 
qui sont actuellement en construction en 
Allemagne Les douze premiers seront bien-
tôt terminés. 

Il ajoute qu'une escadre de zeppelins 
géants est en construction. Un ou plusieurs 
de ces dirigeables viendront survoler les 
Etats-Unis. Il ne dit pas s'il y aura des 
fanfares à bord. 

Shackleton part au Secours 
de ses Compagnons 

Londres, 16 juillet. — Le a Daily Chroni-
cle » a reçu le Message suivant de sir Er-
nest Shackleton : 

Punta-Arenas (Chili), 12 juillet 1916. — Je 
pars d'ici aujourd'hui en vue de tenter un 
nouvel effort pour sauver mes camarades 
emprisonnés sur l'île de l'Eléphant. L'Asso-, 
ciation britannique de Magaflones a géné-
reusement mis à ma disposition, toute équi-
pée, une goélette en bois de 70 tonnes, 
f'« Emma ». Le gouvernement chilien nous 
prête un vapeur qui remorquera notre bâti-
ment aussi loin aue possible. 

Sarle Front russe 
Nos Alliés contionent leurs Progrès 

Pétrograd, 16 juillet. 

(Communiqué do l'après-midi) 

Front occidental 
A l'aile droite des positions de Riga, avec 

l'appui de l'artillerie de terre et de mer, 
nos troupes ont progressé quelque peu 
dans la région à l'ouest de Kemmere. 

Sur le reste du front, il s'est produit queU 
ques rencontres qui n'ont pas modifié la si' 
luation générale. 

Mer Noire 
Vingt-six Voiliers anéantis 

Au cours d'une récente croisière, un da 
nos torpilleurs a anéanti 26 voiliers. 

Un Régiment turc 
cerné par les Russes 

Pétrograd, 15 juillet. 

(Communiquô du soir) 
DANS LA DIRECTION DERZ1NDJAN, 

nos élémen's, au cours d'une attaque sur 
une hauteur au sud de Mamahatoum, ont 
fait prisonniers 1H officiers turcs et près da. 
100 soldats, avec une mitrailleuse. 

Les cosaques du Kouban, lors de la 
poursuite des Turcs oni cerné une partie 
du 49e régiment d'infamerie turque, qui 
se repliait, et, après un court corps d 
corps, ont fait prisonnier ce qui en restait, 
capturant le commandant du régiment 
avec un aide de camp, 28 officiers, 233 sol* 
dais, une mitrailleuse, la chancellerie régi< 
mentaire, des approvisionnements et des 
cartouches. 

AU SUD-OUEST DE LA VILLE DE 
MOUCH, nous avons délogé les Turcs da 
toutes leur* positions puissamment orga-
nisées. Une division ottomane, récemment 
arrivée de Thrace sur le front du Caucase, 
a abandonné son campement de tentes el 
s'est repliée en partie vers la vallée de 
VEuphrate orientale, en partie dans la di-
rection de Diarbekir. 

LES COMPAGNIES DE CHOC 
BOCHES 

Pétrograd, 16 juillet. — Les Allemands 
auraient récemment constitué de nouvelles 
compagnies'de choc, des" « stosstruppen •. 
Elles sont maintenues immédiatement à l'ar-
rière du front, où elles s'exercent, au lan-
cement des grenades. En cas d'attaque, elles 
font partie des premières vagues d'assaut 
de l'infanterie. Chaque compagnie d'infante-
rie contribue à la formation de ces unités 
spéciales à raison de huit a dix hommes et 
de un ou deux sous-officiers. 
LES DÉSERTIONS DANS L'ARMÉE 

TURQUE 
Zurich, 16 juillet. — A Damaskus, le com-

mandant supérieur turc a donné des permis-» 
sions à plus de 10,000 soldats pour aider à 
rentrer la récolte. Ces permissionnaires ont 
profité de l'occasion pour déserter, de sorte 
que le génér . a dû prei.dre des mesures 
rigoureuses pour les forcer à retourner à 
l'armée. Quelques déserteurs qui ont été 
rattrapés ont été pendus dans les rues da 
Damaskus, comme moyen de terreur. 

REPRÉSAILLES RUSSES CONTRE 
LE MAUVAIS TRAITEMENT 

DES PRISONNIERS 
Le Havre, 15 juillet.— Les prisonniers rus-

ses amenés en Belgique étant odieusement 
traités par les Allemands, |Ui leur imposent 
jour et nuit des travaux de forçats et un 
régime alimentaire de famine, auquel beau-
coup succombent le gouvernement russe se 
propose d'adresser à Berlin une Note me-
naçant d'exercer des représailles sur les in-
nombrables prisonniers austro-allemands. 
La Russie serait disposée à tenir pour pé-
nalement responsables, après la guerre, les 
agents allemands qui auront torturé ainsi 
les prisonniers russes. 

LES BOCHES OSENT PROTESTER 
AU NOM 

DE LA CONVENTION DE GENEVE ! 
Pétrograd, 16 juillet. — La Croix-Rouge al-

lemande a protesté contre le fait qu'une hau-i 
te récompense militaire a été décernée à la 
sœur de charité russe Ivanova, morte des 
suites de ses blessures qui, dans un combat, 
en septembre 1915, avait pris le commande-
ment d'une compagnie dont les officiers 
avaient tous été tués. Elle avait entraîné 
avec elle les soldats et conquis une tranchés 
ennemie. 

La Croix-Rouge allemaade considère que' 
la participation d'une dame de la Croix-
Rouge à un combat et la glorification de sa 
bravoure sont contraires à la Convention da 
Genève. La Croix-Rouge russe déclare à ce 
sujet que la sœur Ivanova n'appartenait pas 
à la Croix-Rouge, au personnel de laquelle 
il est strictement interdit de prendre una 
part quelconque aux hostilités. 

Les Menaces allemandes 
envers la Suisse 

Genève, 16 juillet, — Les tentatives alle-
mandes pour obtenir la vente par la Suisse 
de ses stocks importants de coton ont défi-
nitivement échoué, malgré des menaces peu 
déguisées. Mais une certaine impatience 
commence à se manifester dans l'opinion 
publique. C'est ainsi que l'officieux «Jour-
nal de Genève » n'hésite pa à écrire que si 
les menaces de l'Allemagne continuaient, 
elles ne pourraient être considérées que 
comme des actes malveillants, et qu'il est 
peut-être utile de rappeler que l'armée -sute-, 
se, forte d'un demi-million d'hommes, est 
rçrête «our ta euerie. tRadioJ 
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Défenseurs 
de Verdun 

Nos Héros accomplissent 
chaque jour 

de Merveilséux Exploits 

Paris, 16 juillet. — Les Allemands ont 
trxuisiormé eu petite lorteresse un ueu dit 
le aepôt, le long de la ligne du cliemm de 
.fer uu Verdun à Etain. un peut cramdre 
que de ce réunit ne sorte une atiaque contre 
ce point délicat. Le capitaine D..., un jeu-
ne capitaine de vingt-cinq ans, passe sur 
sa demande des hussards aux vitriers, et 
qui a deja fait ses preuves, est chargé 
4 une reconnaissance des le 1er juillet, sim-
ple reconnaissance, nu a dit son chef de ba-
taillon, mais on a emporté cinquante gré-
pactes. 

Le capitaine D ,. gagne avec onze grena-
diers et un sous-lieutenant la voie du che-
min de fer, et en rampant'il arrive jusquà 
ïa première tranchée ennemie. Le capital-
lie se penche, voit les sentinelles boches, brû-
le la cervelle air première; puis a la deuxième, 
■saute U; premier djns la tranchée. Les hom-
mes le suivent, se répandent dans la tran-
chée, y jettent leurs grenades dans le dos 
des Boches affoles Le capitaine occupe une 
demi-heure cette tranchée sous un feu assez 
vif et ne 1 abandonne — puisqu'il ne devait 
pas ia tenir - qu'avec ses douze hommes in-
tacts. C'est ce que le capitaine D... appelle 
ïaire mie reconnaissance. 

Deux jours après, on se prépare à l'assaut 
« du déoôt » Le capitaine D... a gauche, le 
capitaine B. à droite. Le capitaine D... 
était, il v a quatre ans, à Saim-Cyr, et le 
capitain. 3. était il y a dix-huit mois, ser-

. gent. L'attaque est. dirigée par le capitaine 
M... On est prêt, lorsque se déclanche l'at-
taque allemande, probablement destinée à 
torcer iaccèr de Souville. L'ennemi a mal 
enoisi son heu . car 11 trouve des troupes 
prêtes à lui tomber dessus. Aussi son élan 
est-il en quelques instants brisé par nos mi-
trailleuse? et m>s fusils, et ses hommes re 
Jetés avec per'es. 

A l'heure voulue, les nôtres attaquent à 
leur tcui L'ail' gauche et l'aile droite se 
Jettent sur le tranchées ennemies, mais le 
Rentre, trop éprouvé par le «marmitage», 
ne peut marcher du même pas. La droite 
ït ta gauch» on* cependant atteint les tran-
chées. L^ lieutenant B'..., blessé à la poitri-
ne, est toiruV On veut le ramasser : « Allez, 
allez, laissez-moi, prenez la tranchée On 
aie ramasser:- après I • On est à la tranchée, 
be lieutenant a bien cru y entrer le premier, 
mais un homme de sa section s'est précipite 
.levant lui : Ah I le bougre t crie le lieute-
nant. Il ne faudra pas oublier de le citer : 
Un bonhomme nui a le culot de courir plus 
rite que moi, d'arriver avant son chef de 
section ! »  « 
Les Troupes britanniques 

et l'Hospitalité parisienne 
Paris, 16 juillet. — La caserne de la Pépi-

nière a abrité les différentes unités anglai-
ses venues pour la revue diu 14 Juillet : 
jrordons-hig.hlanders, Canadiens, artilleurs, 
Australiens, musiciens écossais de la garde 
y vivaient cote à cote en bonne amitié avec 
an détachement de nos fusiliers marins. Le 
service de garde se faisait tour à tour par 
nos alliés et par nos troupes, et tout se 
passa dans la plus franche cordialité. 

Les soldats des Dominions, sans excen-
Jion. se montrent enchantés du séjour qu'ils 
Viennent de faire à Paris. Un Australien, 
oui avait combattu aux Dardanelles, en 
Egypte, et avait pris part, la veille de la 
revue, à l'attaque de Contalmaison, s'est dé-
claré, au nom de ses camarades, enthou-
siasmé de la réception du peuple français. 
« C'était splendide ! dit-il. et mieux que nous 
n'aurions jamais pensé. De notre vie. nous 
n'oublierons de telles ovations, et les cris 
'de « Vive l'Angleterre ! » nous allaient droit 
au cœur, i 

Un Zélandais. au nom de ses camarades, 
a dit: «Nous reviendrons tous à Pa.ris après 
la guerre. C'est une ville magnifique, et nous 
regrettons de n'y pouvoir rester plus long-
temps. Le peuplé parisien est pour nous très 
affable. Dans les "rues, restaurants. Musées, 
partout, on nous a accueillis très bien. C'est 
le cas, d'ailleurs, chaque fois que nous ve-
nons en permission. Nous nous sentons a 
Paris comme chez nous. » 

Ce soldat termina par cette phrase bien 
significative, naïve et charmante à la fois, 
et qu'il prononça en français en cherchant 
lentement ses mots ; « Nous... sommes... con-
tents... de nous battre... pour... un peuple 
si... gentil ! » 

La Confribunon sur !es Bénéfices deGyerre 
Paris, 16 juillet. — La loi du 1er juillet 

1916, concernant l'établissement d'une contri-
bution extraordinaire sur le3 bénéfices de 
guerre, a laissé à un décret le soin de dé-
terminer les conditions du fonctionnement 
Me la commission supérieure, devant laquel-
le peuvent être portés les appels des déci-
sions des commissions du 1er degré. Ce dé-
cret est promulgué aujourd'hui. En voici 
les dispositions essentielles : 

Les personnes ou les Sociétés visées par 
la loi du 1er juillet 1916, qui se pourvoient 
«contre les décisions des commissions du 
îer degré, doivent, dans le délai d'un mois, 
-à partir du jour où elles ont reçu notifica-
tion de la décision qui les concerne, adres-
ser à la commission supérieure une requête 
'formulée sur timbre. Cette requête, accom-
pagnée de la lettre de notification de la dé-
cision attaquée, contient l'exposé des faits et 
moyens, les noms et domiciles des réclama-
Jnants, leurs conclusions, et l'énonciaticn des 
^pièces dont ils entendent se servir et qui y 
sont jointes. 

L'appel que le directeur des contributions 
directes peut former est introduit dans les 
mêmes formes. 

Est considéré comme constituant un re-
cours devant la commission supérieure l'a-
vis par lequel un contribuable fait connaître 
qu'il maintient sa déclaration. 

Le président de la commission supérieure 
désigne le rapporteur chargé de l'examen de 
chaque affaire. 

La requête est transmise au ministre des 
finances pour faire compléter, s'il y a lieu, 
Je dossier et y faire joindre l'avis de la com-

ALLEMAGNE ET ITALIE 

Une Fiche de Consolation 
au « Brillant Second » 

Rome, 16 juillet. — M. de Bethmann-Holl-
weg en traitant les sujets italiens comme 
des ennemis vient de donner un coup de bar-
re violem a droite et tenter un rapproche-
ment avec ses opposants les plus acharnés. 
Toutefois là n'est pas la seule cause des nou-
velles mesures prises contre les Italiens. 

On connaît toutes les difficultés militaires 
actuelles de l'Autriche-Hongrie; on sait que 
depuis les offensives russe en Galicie et ita-
lienne sur le Trentin la diplomatie austro-
hongroise a adressé des appels pressants à 
la puissante alliée pour qu'une fois de plus 
des secours militaires lui soient envoyés. 
Mais les corp» d'armée disponibles se font 
rares même en Allemagne, et a. défaut de 
troupes on n'hésite pas à donner à son 
a briliant second » la satisfaction d'amour-
propre attendi depuis si longtemps. 

L'hostilité contre les Italiens ne changera 
rien à la situation en Galicie et dans le 
Trentin; mais <4, comme il paraît probable, 
le gouvernement allemand fait suivre cette 
première mesure d'une déclaration de guer-
re, ce sera une de ces preuves de fidélité 
auxquelles, faute de mieux, on est très sen-
sible à Vienne Enfin comme dans tout acte 
diplomatique et militaire allemand il y a 
dans l'attitude de la Wilhelmstrasse une iné-
vitable part de bluff. 

La presse italienne commente d'une ma-
nière très calme et très pondérée les évé-
nements actuels auxquels on n'a ttache au Mi-
ne importance relative, pûrscu-'tls n'influen-
ceront en rien la situation des alliés. L'of-
ficieux « Gi ornai e d'Italia» laisse compren-
dre qu'on se tromperait à Berlin si on se 
flattait d'intimider l'Italie par de semblables 
mesures. ■■ • 
L'Opinion de ïa Presse italienne 

Rome, 16 juillet. — La «Tribuna» croit 
savoir que l'accord pour la protection de 
leurs biens et de leurs nationaux conclu 
entre l'Italie et l'Allemagne en mai 1915 a 
été dénoncé par l'Italie en avril dernier; 
mais l'acte de l'Allemagne ne constitue pas 
une simple mesure de représailles. Il est un 
pur et simple acte d'hostilité que ne Justi-
fient pas les condition* de fait. 

Le « Corriere d'Italia » observe que, jus-
qu'à ces derniers temps, l'Allemagne avait 
montré le désir de ne pas rompre complè-
tement avec l'Italie. D'où vient le change-
ment de sa politique ? Le « Corriere » se de-
mande s'il ne faut pas y voir des raisons 
intérieures : le moyen de galvaniser l'opi-
nion ou de faire échec à M. de Bûlow qui 
a toujours manifesté son regret de la rup-
ture 'italo-allemande. En tout cas, on ne 
peut encore faire nulle prévision sur les 
conséquences de l'attitude allemande, mais 
il est à supposer que le gouvernement ita-
lien ne laissera pas sans riposte les me-
sures allemandes. 

Le «Giornale d'Italia» dit que les actes 
d'hostilité allemande contre un pays qui 
n'est pas en état de guerre déclarée avec 
l'Allemagne se succèdent avec une conti-
nuité qui dénote une volonté systématique. 
Il est bon crue le public italien soit informé 
de cet état de choses. 

Le « Giornale d'Italia » conclut : 
« Nous ne voulons pas encore tirer les con-

séquences, mais nous ne pouvons nous dis-
simuler que, à l'attitude allemande doit cor-
respondre une ferme attitude du gouverne-
ment italien. Notre longanimité à été jus-
qu'ici grande. La dignité de la nation avant 
tout. Au point de vue militaire, si l'évidente 
hostilité de l'Allemagne en venait aux der-
nières conséquences, il n'y aurait pas de 
grands changements. Les rapports entre les 
forces belligérantes ne s'en trouveraient pas 
modifiés. Le gouvernement, nous en sommes 
sûrs, ne manquera pas d'éclairer une situa-
tion qui n'admet ni réticences ni renonce-
ments. • 

L' « Idea Nazionale » rapporte, au sujet de 
l'offensive autrichienne dans le Trentin, le 
curieux épisode suivant dont elle garantit 
l'authenticité et qui est d'actualité à la 
suite des mesures prises par le gouverne-
ment allemand vis-a-vis des sujets italiens : 

«Les pensions dues à des ouvriers italiens 
par le gouvernement allemand, selon la loi 
des retraites de l'empire, étaient payées 
aux ouvriers domiciliés en Italie par la Ban-
que de Naples, à qui la Deutsche Barik ver-
sait une somme équivalente. Or, trois jours 
après le début de l'offensive autrichienne 
dans le Trentin, la Banque de Naples reçut 
un ordre de la Deutsche Bank de cesser le 
paiement des retraites aux ouvriers domici-
liés dans les provinces de Vérone, de VI-
cence, de Brescia et de Bellune, sous pré-
texte que ces provinces devaient être enva-
hies par l'armée austro-hongroise. 

» La Deutsche Bank ajoutait que le gou-
vernement continuerait à remplir ses enga-
gements, mais désormais pour ces provin-
ces par l'entremise des banoues autrichien-
nes. La Banque de Naples répondit en re-
merciant d'une telle courtoisie, mais en 
ajoutant qu'elle ne pouvait pas prendre en 
considération une telle demande, car le lam-
beau de territoire désert alors envahi ne tar-
derait pas à être reconquis par les troupes 
italiennes. » 

SUR MER 
Vapeurs cou'és 

Londres, 16 juillet. — Les vapeurs anglais 
« Mopsa », « Sylvia », « Ecclesia » et • Alte » 
ont été coulas. 

Vapeur suédois relâché 
Copenhague, 16 juillet. — Le vapeur sué-

dois • Injoelner », saisi par les Allemands, 
il y a quelques jours, vient d'être relâché, 
mais après que la plus grande partie de sa 
cargaison fut enlevée; elle se composait de 
café, d'huile et de fruits. (Radio.) 

Nécrologie 
Marseille, 16 juillet. — On annonce la 

mort de M. J.-B. Peirron, administrateur gé-
néral du « Petit Marseillais », et l'un des 
fanflaiaxîTU «la />.a Uiaw-n^al, 

FRONT 00 CAUCASE 

Les Russes 
pcennent d'assaut Baibonrt 

COMMUNIQUE OFFICIEL 

Pétrograd. 16 juillet. — Dans la nuit 
du 16 juillet, nos troupes ont enlevé 
d'assaut la ville de Baibourt, impar-
tant point stratégique sur le théâtre 
de guerre avancé d'Arménie. 

Dans plusieurs secteurs, les Turcs sa 
replient en toute hâte et anéantissent leurs 
dépôts. 

Dans la région du Taurus et dans le bas-
sin du Haut-Tchorokh, nos troupes ont pro-
gressé de nouveau considérablement, en 
consolidant les positions turques qu'elles 
avaient enlevées'à la suite d'un combat. 

En somme, au cours de ces jours der-
niers, la vaillante armée du Caucase, 
avec la bravoure et le courage qui lui 
sont particuliers, a gagné une série de 
combats dans la région de Baibouri, de 
Mamahalum e' de Moue h 

Note. — Baibourt est une ville de 15,000 ha-
bitants sur le Tchorokh, au nord-ouest d'Er-
zeroum et au nord-est d'Erzindjan. 

 0. 

Le Tsar prépare Italie de la Po'ope 
Pétrograd, 16 juillet. — Les Allemands ne 

perdent pas un instant de vue la question 
de la Pologne. Ils ne doutem nullement 
qu'ils restent en puissance de garder la plu-
part des pays polonais occupés et de se 
tailler la part du lion dans un partage futur 
avec l'allié autrichien. Ce qui est autrement 
sérieux que ces appétits prussiens qui me-
nacent l'existence nationale des Polonais 
et que les avances autrichiennes qui s'ef-
forcent de les retenir, c'e? le ferme pro-
pos avec lequel la Russie envisage l'exécu-
tion des promesses faites au nom du tsar 
par le grand-duc Nicolas au début de !a 
guerre. Il se confirme que les autorités offi-
cielles compétentes préparent le statut de 
la future Pologne autonome. Les grandes 
lignes de l'acte impérial assureraient au 
royaume une large autonomie qui satisfe-
rait les aspirations des Polonais. 

LES TROUPES BULGARES 
SUR LE FRONT RUSSE 

Pétrograd, 16 juillet. — Ces temps der-
niers, les troupes bulgares sont, apparues 
plus en plus fréquemment sur le front russe, 
et cette fois non comme éclaireurs, dont les 
Allemands se servaient volontiers, les Bul-
gares étant familiers avec la langue russe, 
mais comme unités combattantes. 

La haine que les soldats russes éprouvent 
pour ces Bulgares est indescriptible. Récem-
ment, sur le front de Baranovitchi, 150 Bul-
gares ont été entourés par les Ru.=sts, qui, 
furieux, les ont passés tous à la baïsnnette. 
Des cas analogues se sont produits en maints 
autres endroits. 

L'ANXIÉTÉ EN HONGRIE 
Genève 16 juillet. — Les journaux de 

Budapest pnbtient des comptes rendus sen-
sationnels sur ce qui se passe sur la fron-
tière russe Entre autres, ils disent que le 
général Pflanzer s'est suicidé et que le gé-
néral Bouvîco a démissionné. Ils ajoutent 
que le général Koewess a été rappelé du 
Trentin et qu'on lui a confie le commande-
ment de l'armée de Galicie. 

EMOUVANTE CÉRÉMONIE EN SUISSE 

A la Mémoire des Soldats 
morts en 1870 

Genève 16 juillet. — Les Sociétés françai-
ses se sont rendues ce matin au cimetière 
de Châtelaine pour déposer des couronnes 
sur le monument des soldats morts en 1870. 
Le consul générai M. Pascal d'Aix, a pro-
noncé m discours. 

La cérémon'e a été très émouvante-

Un Démenti de l'Amirauté anglaise 
Londres, 16 juillet. —- L'Amirauté déclare 

sans aucun fondement l'allégation du Com-
muniqué naval allemand du 15 juillet, selon 
laquelle un croiseur auxiliaire britannique 
aurait été coule dans la mer du Nord le 
11 juillet. Les bateaux qu,. d'après le Com-
muniqué, auraient été coulés étaient des 
chalutiers armés. 

En Egypte 
Opérations heureuses 

Londres, 16 juillet (officiel). — Deux co-
lonnes anglaises viennent de rentrer à leurs 
bases après avoir effectué des opérations 
dans la péninsule de Sinaï et sur la rive 

fauche du golfe de Suez, où elles ont fait 
es incursions réussies contre les postes en-

nemis et capturé du bétail. 
Ces colonnes étaient parties de Tor et d'Ab-

zuinetma, et elles avaient traversé 60 milles 
en terrain difficile. 

L'ennemi a fait quelque résistance et a em-
ployé de nombreux tireurs isolés. Les trou-
pes anglaises n'ont éprouvé aucune perte. 

tomrmimqaé belge 
Le Havre, 46 juillet. 

En divers points du front belge se sont 
déroulés des duels d'artillerie qui se sont 
terminés à noire avantage. Le Ur des piè-
ces belges de gros calibre a été particuliè-
rement efficace sur les organisations dé-
fensives ennemies de Sleenstraelei qui ont 
été hrm]eii/>.reép.t. 

LE VENTRE GERMANIQ0E FRONT ITALIEN 

Leurs Réserves s'épuisent ! La 
de plus en plus 

Genève, J6 juillet. — Le conseil de l'ali-
mentation de Berlin s'est réuni hier pour la 
première fois. M. von Batocki a déclaré que 
le reste du stock de la dernière récolte s'é-
puise toujours rapidement et que ce n'est 
qu'en a ût que la nouvelle récolte apportera 
une amélioration à la situation. Il n'est pas 
à désirer que la censure s'exerce sur les 
critiques ou les plaintes qui se font jour 
dans la presse sur des questions d'alimen-
tation. Les seules choses qui peuvent Être 
supprimées sont les informations fausses. 

Les membres du conseil de l'alimentation 
seront mis au courant par 'e secrétariat ad-
joint des demandes des populations dans les 
divers pays de l'Allemagne et prendront 
dans les séances les décisions que compor-
tent ces demandes. Le conseil s'occupera 
principalement du passage de l'alimenta-
tion de l'état de guerre à l'état de paix. 

LEUR INQUIÉTUDE 
au sujet de la prochaine moisson 

Berne, Î6 juillet. — Une note d'allure offi-
cieuse que reproduisent les journaux alle-
mands au sujet de la future récolte donne 
ces conseils de prudence et de mesure : 

« On a depuis quelque temps répandu avec 
plaisir dans le public que nous pouvions 
fonder les plu? belle- espérances sur notre 
nouvelle moisson et que l'on pouvait en-
trevoir la possibilité de ne plus observer 
le même rationnement de pain. Ces espéran-
ces sont quelque peu exagérées, et il ne faut 
pas oublier que tant que la guerre dure 
il nous fau» compter avec des « facteurs 
» d'insécurité et que nous devons être ex-
cessivement prudents. <■ 

L'Incendie de Tatoï 
LES FLAMMES SONT MAITRISEES 

Athènes, 16 juillet. — L'incendie est main-
tenant maîtrisé. La famille royale se réins-
tallera dans le courant de ta. semaine dan3 
le domaine royal. On confirme que le palais 
du roi Georges est resté indemne. 

Suivant la « .Nea Hellas », une centaine 
de fantassins du 1er régiment envoyés pur 
combattre l'incendie manquent à l'appel. 

RECIT OFFICIEL 
Athènes, 16 juillet. — Le ministère des af-

faires étrangères de Grèce a fait adresser 
à la légation de Grèce â Paris le télégram-
me suivant, daté du' 15 juillet, 4 heures du 
soir • 

« L'incendie qui éclata jeudi dans la forêt 
de Decelie et continua jusqu'à ce matin, a 
pris des proportions immenses et a détruit 
une étendue d'environ l0,Oi»0 hectares. A 
part le palais du roi Georges, son tombeau, 
une petite chapelle avoisinante, ainsi qu un 
petit hôtel, deux maisons et les communs, 
tout le reste de la propriété royale a été 
détruit par le feu y compris le palais du 
roi On a retiré jusqu'à présent quinze ca-
davres, parmi lesquels ceux du colonel Del-
laporta, du capitaine de gendarmerie Chrys-
sospathis et du lieutenant Couloumopou-
los Le roi, s'étant rendu sur les lieux, a 
couru un grand danger Entouré par les 
flammes, il fut transporté évanoui hors de 
la zone du feu par les soldats L'incendie 
paraît dompté, quoique continuant encore 
sur les pentes du Parues.» 

L'ENQUETE 
Athènes, 16 juillet. - On procède actuel-

lement dans les casernes à un appel de 
toutes les troupes de la garnison afin d'éia-
blir le nombre des manquants. On ignore 
le sort de toute une compagnie appartenant 
au 1er régiment d'infanterie. 

Le ministre de la guerre a adresse aux 
troupes un ordre du jour pour les féliciter 
de Pespril de sacrifice et du dévouement 
dont elles témoignent en luttant contre l'in-
cendie 

Les conclusions de l'enquête ont été dé-
posées. Elles établissent que le sinistre n'est 
pas dû à la malveillance mais à une cause 
purement accidentelle. (Radio.) 

Le Banditisme bulgare 

Genève 14 juillet (retardée). — On mande 
de Sofia qu'un arrêté du ministre des Do-
maines ordonne la vente aux enchères pu-
bliques des efiet« mobiliers, linge, bijoux, 
denrées trouvés en Serbie et dont les pro-
priétaires sont Inconnus. Les objets dont la 
valeur ne dépasse pas 200 francs pourront 
être exceptionnellement vendus de gré à 
gré par la direction des Domaine» de l'Etat. 

Ces mesures, qui ont simplement pour 
but de donner une apparence de légalité 
aux vols et pillages commis par les Bulga-
res en Serbie occupée, ont déjà produit des 
résultats importants. C'est ainsi que la 
t Kambana signale l'arrivée â Sofia de 
1,000 kilos de laine e» de 17P00 kilos de café 
«trouvé? abandonnés en Serbie et dont Va 
vente se fera par quantités de 10 à 100 kilos 
à la fois, de façon a ce eue tout le monde 
puisse en profiter. • 

Un Dirigeable allemand 
a Constantinople 

Amsterdam, 16 juillet. — Selon un télé-
gramme de Constantinople, le dirigeable 
« Schuettelanz > est arrivé à Constantinople 
hier. Son arrivée a provoqué un grand en-
thousiasme. 

Les Bonnes Relations 
hispano-portugaises 

Lisbonne, 16 juillet. — Le « Seculo » an-
nonce que le conseil des ministres a pris la 
résolution sympathique envers l'Espagne de 
permettre l'accès du territoire portugais à 
tous les sujets espagnols sans exiger le visa 
doo mtonnrtt flanc IAO /-nn*,ilalx nnrtncr.-na 

de Caslelletfo 
Une Formidable Position 

autrichienne 
réduite en Poussière 

Longarone, 16 juillet. — Il nous est main-
tenant permis d'envoyée des détails sur l'ex-
plosion du Castelletto, la formidable posi-
tion autrichienne sur les Dolomites. 

La nature avait fait du Castelletto le plus 
Inexpugnable fort blindé que l'on puisse 
imaginer. Si les coupoles des forts ne tien-
nent plus devant les gros canons modernes, 
le Castelletto défiait les obus les plus puis-
sants; ses parois lisses et raides étaient à 
l'abri des surprises des alpins. 

NNos alliés songèrent donc à le détruire 
par en bas, ne pouvant l'atteindre d'en 
haut. La perforation de la galerie pour la 
pose de la mine a demandé trois mois de 
travail. A la fin de juin, les soldats mineurs 
étaient arrivés au centre de la redoute enne-
mie, après avoir creusé 600 mètres de tunnel 
dans la pierre. En une semaine, ils cons-
truisirent la chambre de mine, la rempli-
rent de plusieurs centaines de kilos d'explo-
sifs et la fermèrent hermétiquement. Il n'en 
sortait que le fil électrique pour l'allumage. 

Après d'heureux raids des alpins, on dé-
cida que le Castelletto devrait sauter le 11 
courant. Et le matin de ce jour, la région 
fut secouée par un choc de cataclysme com-
me produit par cent tonnerres éclatant en-
semble. Le sommet du Castelletto était com-
me soulevé par une éruption volcanique et 
s'écroulait en mille débris, ensevelissant la 
garnison ennemie. 

Et de tous les pics environnants, les Al-
pins italiens contemplaient -avec satisfac-
tion la fin rapide comme l'éclair du mons-
tre qui leur fermait la route des Dolomites. 

les Troupes Italiennes HtciÉat 
et consolident leurs Positions 

COMMUNIQUE OFFICIEL' 

Rome, 46 juillet. 
Sur le front de POSINA, des combats 

acharnés ont continué hier malgré de vio-
lents orages qui ont paralysé l'action de 
l'artillerie. Nos troupes ont obtenu de sen-
sibles avantages sur différents points, no-
tamment : 1° Aux environs de Passo délia 
Borcola, sur les pentes méridionales du 
Sogli Blanchi et du Gorno del Coston; 2," 
Dans la vallée de Dritta, où elles ont oc-
cupé Vanzi; 3° Sur les pentes nord du 
monte Seluggio. 

L'ennemi qui, dans cette zone, a reçu 
des renforts importants a lancé de violen-
tes contre-attaques que nos troupes ont 
repoussées en lui infligeant des pertes très 
graves. 

Dans la zone de TOFANA, une nouvelle 
attaque ennemie contre Castelletto a été 
repoussée. 

Le long du reste du front jusqu'à la 
mer, rencontres de petits détachements 
favorables pour nos troupes. 

Sur fa hauteur de Peuma une compa-
gnie ennemie qui essayait d'approcher de 
nos positions a été contre altaquée et dis-
persée. 

Les Infamies autrichienne 
Le Député Battisti a été pendu 
Milan, 16 juillet. — Comme nous l'avons 

dit, la nouvelle de la mon de M. Battisti sur 
le champ ue bataille n'était malheureuse-
meni pas vraie M Battisti, qui combattait 
o.ux tranchées de première ligne, na pas eu 
le honneur de mourir au feu, U est tombé 
entre les main- des Autrichiens, et, dans ce 
ïas, le son d ux> Irrédentiste est décidé d'a-
»ance. L'héroiquf depuiè a eu la même mort 
que maints autres de ses frères d'armes con-
tre leurs tyran; Il a été non pas fusillé, 
mais pendu comme traître a la patrie ». 

Le gibet & été improvise au-dessus des pre-
m ères tranchée;- autrichiennes afin que les 
soldats italiens pussent apercevoir le corps 
lu martyr e balançant en l'air. 

Le procès ne jure généralement pas plus 
"e d-ux heurt- toutes formalités compri-
ses; mai? s* Bat;i«ti a été pris par des Hon-
grois e- sunout par des Croates, ces loups 
cerviers de* haosbourg, tout porte à croire 
.rue lus chos-i ont été expédiées encore plus 
rond^mem 

M Battisti, député à la Diète du Trentin 
patriote à l'âmr ardente et généreuse, 
avait réuss' à passer en Italie peu de temps 
après le; événements d'août 1914. Parvenu 
dans sa vran patrie, 1] entreprit une campa-
gne active «n faveur de l'intervention ita-
lienne: il parco-irut l'Italie entière, et don-
na plus de cent conférences. Il y a peu de 
villes italienne» où la voix du vaillant pa-
triote ne se soit fan entendre. Quand l'Italie, 
eut déclare la gierre à l'Autriche, Il estima 
que le temps des discours était passé, et il 
pi it les arm-<= 

Une Nouvelle Violation 
du Droit international 

Zurich, 15 Juillet. — Le . Sovon» publie 
une lettre de Gorizia dans laquelle on dé-
montre, avec preuves a l'appui, que les Au-
trichiens emploient les Serbes prisonniers 
pour les travaux de tranchées sur le front 
même et dans la zone du feu, contrairement 
a toutes les règles du droit international. 



la Coiifftwe des Munitions 
Londres, 16 juillet. — Vendredi et samedi, 

le chancelier de l'Echtcfuier les ministres 
des finances d'Italie et de Russie, les mi-
nistre? des munitions de France, de la 
Grande-Bretagne, le général Belaiéff, ayant 
avec eux te lord-chief justice, le gouver-
neur de la Banque d'Angleterre et M. Mac-
kinnon Wood. secrétaire BLX finances, ont 
discuté les arrangements financiers pour pa-
rer au hesoii.o militaires H autres des di-
vers gouvernements dans l'intérêt mutuel 
des allies. 

La conférenci a about. à un accord com-
binant les intérêts des quatre puissances 
dans le but de coordonner encore davantage 
les arrangements concertés 'our les finances 
et les fournitures. 

Des accord? séparés anglo-français et an-
glo-italiens ont été également conclus. 

Lundi, la discussion au lieu avec le mi-
nistre des finances de Russie. 

Retour da MM. Bibot et Albert Thomas 
Paris, 16 juillet. — M. Ribot, ministre des fi-

nances, et M. Albert Thomas, sous-secrétaire 
d'Etat de l'artillerie et des munitions, sont 
rentrés à Paris revenant de Londres, où Ils 
ont été conférer avec les ministres des finan-
ces et les ministres des munitions d'Angle-
terre, d'Italie et de Russie. 

La Mort de Metchnikoff 
Pétrograd, 16 juillet. — Tous les journajx 

consacrent au professeur Metchnikoff de 
longues nécrologies empreintes d'un senti-
ment de profonde tristesse. 

Le « Novoié Vremia »' célèbre en la person-
ne de Metchnikoff le successeur du grand 
Pasteur, le savant hors ligne et l'excellent 
citoyen. 

« La Gazette de la Bourse » écrit : « La 
France et la Russie qui furent également 
flères de cet homme extraordinaire mêle-
ront leurs larmes en déplorant sa iispan-
tion. » 

Paris, 16 juillet. — Les obsèques du doc-
teur Metchnikoff sont fixées à mardi matin 
neuf heures. 

Ecole normale supérieure 
Paris, 16 juillet. — Liste par Académies et 

ordre alphabétique des candidats admissi-
bles en 1916 au concours de l'Ecole normale 
supérieure et des bourses de licence : 

Section des Sciences 
Académie de Bordeaux. — Groupe 1er : 

MM. Gaudet, Lizounat. 
Académie de Montpellier. — Groupe 1er: 

MM. Fabre et Motte. 
Académie de Poitiers. — Groupe 1er : M. 

Pasquet. 
Académie de Toulouse. — Groupe 1er : 

MM. Desangles et Verdier. 
Les examens oraux commenceront à l'Eco-

le normale le mardi 18 juillet pour les can-
didats de l'Académie de Poitiers; le jeudi 
20 juillet pour les candidats des Académies 
de Bordeaux, Montpellier, Toulouse. L'é-
preuve pratique de mathématiques groupe 
1er aura lieu samedi 22 juillet à la Sorbonne. 

Liste par Académies et par ordre alphabé-
tique des candidats admissibles en 1916 au 
concours de l'Ecole normale supérieure et 
bourses de licence : 

Section des Lettres 
Académie de Bordeaux. — Option à M. La-

lon. 
Académie de Poitiers. — Option à M. Mi-

tard. 
Les épreuves orales commenceront à l'E-

cole lundi 17 juillet, à huit heures et demie 
du matin. 

 , —Q _ 

es Grèves ea Espagne 
LA SITUATION S'AMELIORE 

CHEZ LES CHEMINOTS 
Madrid, 16 juillet. — La grève des che-

mins de fer continue à se dérouler pacifi-
quement a Madrid comme en province. 

En ce qui concerne le service des trains 
dans le réseau de la Compagnie du Nord tous 
les journaux de ce matin sont unanimes à 
constater une sérieuse amélioration; le nom-
bre des trains de voyageurs et surtout celui 
dos trains de marchandises ont été sensible-
ment augmentés. 

Selon les dernières nouvelles publiées par 
« le Libéral », le gouvernement aurait pro-
posé au cour1' de la journée d'hier de sou-
mettre le différend a une commission mixte 
d'ouvriers et de représentants de la Compa-
gnie. Il se pourrait, ajoute le journal, que M. 
Azcarrete fût choisi pour présider cette com-
mission. 

La proposition a été acceptée par la Fédé-
ration des auvriers des chemins de fer. Il se 
pourrait donc qu'une solution du conflit fût 
imminente 

Courses de Saint-Sébastien 
Dimanche 16 juillet 

PRIX D'ARANJUEZ (à réclamer), 2,000 pese-
tas, 1,800 mètres : 1. Félinn (Marsh), 17 50, 6 50; i. Coneha (Garcia). 7 »»• 3. Cira (Rodriguez). 

Non placé : Relarapago. 
Quatre longueurs et demie, quatre longueurs 

tt demie. 
PRIX DE NEWMARKET (mixte), 4,000 fr., 

f,400 mètres ! 1. Royal-Eagle, éc. Vanderbilt 
(O'Ne'.l): 2. Questure (Girons); 3. Sanguinario 
(Marsh). 

Non placés t Scapin, Silcnester, Mésange-III. 
(13 retirés.) 

Mutuel ; Ec. Vanderbilt, gagnant, 5 50; Royal-
Eagle, placé, 5 50; Questure 7 M. 

GRAND HANDICAP DE SAINT-SEBASTIEN. 
— 25,000 fr., 2,400 mètres : 1. Nectar (Stockes), 
18 i» et 7 50; ?. Le-Ritto (M. Henry), 9 »»; 3. 
tftamborougli (Marsh), 9 60. 

Non placés i Everslev, liotlcelli. Rasoir, Jan-
viîle. Home TTïnist. Bénédictin-de-Soulac, Si-
deila, Fearlcss, Ablatif, Baccara. 

Quatre longueurs, deux longueurs. 
PRIX DE CHANTILLY. - 5.000 fr., 1,800 mè-

tres : 1. Clilcambaut (G. Stern) ; 2. Mougaïri 
(Bonillon); 3. Malvera (M. Henry). 

Non placés : Fisc. Barly, Rouet, Gloriot, 
PriMslan Bine, Daphnis. 

Mutuel : 7 »», S ut. 11 » et 6 50. 
PRIX DE GROENENDAEL (haies, handicap). 

— S.O00 fr., 2.800 mitres : 1. P0 (O'Connor); 2." 
Anémique (Boud) ; 3. J'cn-Dnnne (Armandl. 

Non places ! Scrncnt-V. Va-Tout, Ramage, 
Rigadln. Sunbath-IÏ, Reliquat. 

Trot», tonarue'urs. demi-lonïuciir.-
Mutuel : 18 », 9 ». 24 » 7 50. 
La reino assistait & la réunion. 

BORDEAUX 

CYCLISME 
Nice, 16 juillet. —• Course cycliste (50 kilo-

mètres) organisée par 1' « Eclaireur de Ni-
C6 * * 

101 partants : J. Juvcnal, de Marseille, en 

Il y ajin an 
17 JUILLET 1915 

Sur le front russe, une grande bataille 
se poursuit entre la Vistule et le Bug occi-
dental. Dans la région de Prasngch, l'of-
fensive allemande se poursuit avec des 
masses importantes de troupes et a obligé 
les Russes à se replier sur des positions 
plus proches de la Nareff. Sur le Dniester, 
nos alliés ont remporté un assez grand 
succès et ont fait 2,000 Autrichiens pri-
sonniers. 

Sur ilsonzo, les Italiens ont progressé 
de 1,500 mètres vers Tamova..  » 

Citations à l'Ordre 
Quelques citations de Bordelais, que nous 

sommes heureux de publier : 
Le général commandant l'armée cite à l'or-

dre de l'armée Charles-Henri Pommez, mé-
decin aide-majoi do 2e classe au 3e régiment 
mixte de zouaves et de tirailleurs. 

» A l'attaque d'une position ennemie, a pro-
digué ses soins aux blessés en première li-
gne avec un dévouement et un courage au-
dessus de tout éloge N'a pas hésité à se por-
ter à découvert sur la tranchée conquise 
pour soigner et ramener son commandant. 
Déjà cité à l'ordre de la division, ne cesse de 
donner des preuves de son courage depuis 
le début de la campagne. » 

— Le lieutenant colonel commandant le 
29e régiment d'infanterie cite à l'ordre du ré-
giment le médecin auxiliaire Paul Desobry : 

« S'est toujours fait remarquer par son al-
lant, son calme et son mépris du danger, se 
dévouant à chaque occasion pour donner 
ses soins aux blessés. 

» Les 31 mal et 1er juin 1916, accompagné 
de quelques brancardiers, a pu relever et 
rapporter dans nos lignes, sous un jet inces-
sant de grenades, les cadavres de plusieurs 
soldats tombés près des lignes allemandes. » 

M. Paul Desohry est ancien étudiant de la 
Faculté de médecine de Bordeaux et élève 
de l'Ecole de santé militaire de Lyon. 

— Le lieutenant-colonel commandant le 
118e régiment d'infanterie, cite à l'ordre du 
régiment Georges Brunet, soldat de 2e 
classe : 

«Agent de liaison cycliste auprès du chef 
de bataillon, soldat des plus dévoués, a as-
suré la liaison dans des conditions très pé-
rilleuses. A été blessé. » 

 , * ' 
Deux Régiments cités à l'Ordre 
Deux régiments, les 170e et 174e, dont beau-

coup de Bordelais et de nombreux soldats de 
la région du Sud-Ouest font partie, ont été 
récemment cités à l'ordre. 

Nous publions ci-dessous ces deux cita-
tions, en rappelant que ces régiments ont 
participé à toutes les grandes opérations de-
puis le début de la campagne, et qu'au mois 
de juillet, le 174e a reçu des mains du Prési-
dent de la République son glorieux drapeau : 

170° Régiment d'Infanterie 
« A pris part à toutes les grandes actions 

de la campagne, depuis le 24 septembre 1914. 
et s'est constamment signalé par sa bra-
voure, son esprit de sacrifice, son endu-
rance et son excellent esprit. En dernier 
lieu, sous le commandement du lieutenant-
colonel d'Albis de Gissac, officier supérieur 
d'une bravoure et d'une énergie à toute 
épreuve, s'est emparé, dans un élan ma-
gnifique, d'une ligne de tranchées,alleman-
des solidement défendues, dans un secteur 
où l'artillerie ennemie faisait rage; s'est 
maintenu sur la position conquise jusau'à 
ce qu'il fût relevé, cinq jours plus tard, re-
poussant de furieuses contre-attaques et ne 
cédant pas un pouce de terrain. » 

174° Régiment d'Infanterie 
m Sous l'impulsion du lieutenant-colonel 

Dubois, chef énergique, brave et d'un re-
marquable sang-froid, au lendemain d'une 
attaque qui lui avait permis de prendre 
pied dans un fortin puissamment défendu, 
a résis;é, sans perdre un pouce de terrain, 
à plusieurs assauts successifs et violents, 
précédés d'une formidable préparation d'ar-
tillerie, qui avait détruit ses défenses acces-
soires et nivelé ses tranchées; a fait subir 
à l'ennemi des pertes sérieusés. S'est tou-
jours distingué par son endurance et sa 
grande bravoure dans les nombreuses af-
faires auxquelles il a pris part. » 

Comité d'Assistance aux 
Travailleurs Indochinois 

Siège social à la Société de Géographie 
commerciale de Bordeaux : 14. rue liolland 
La Section de Bordeaux, en nous com-

muniquant le rapport lu à l'assemblée géné-
rale du Comité de Paris, le 6 juin dernier, 
nous informe que le montant des souscrip-
tions recrutées au département de la Gironde 
s'élevait, à ta date du 5 courant, à la somme 
de 7,387 francs. 

Le président et les membres de cette Sec-
tion nous prient de remercier, en leur nom, 
les souscripteurs qui ont bien voulu contri-
buer à leur œuvre. 

Cette somme est malheureusement encore 
Insuffisante pour la réalisation du bu. à 
atteindre, qui consiste à exercer une action 
protectrice et morale qui éloigne des Anna-
mites toute idée de découragement et d'en-
nui et qui les attache définitivement a la 
cause de la France. 

Le Comité fait un nouvel appel à la géné-
rosité des populations girondines, au milieu 
desquelles ces Indochinois sont venus con-
courir à la défense du territoire dans les 
importantes poudreries de notre région, qui 
comptent parmi les principales de France, 
celles de Saint-Médard-en-Jalle, de Bassens 
et l'Ecole de tir et d'aviation de Cazaux. 

Nous ne doutons point que la population 
bordelaise, dont le patriotisme éclairé a de 
tout temps porté un si vif Intérêt à tout ce 
qui concerne nos colonies, n'ait a cœur de 
contribuer, dans la plus large mesure possi-
ble, à ce que l'hospitalité qu'auront trou-
vée chez elle les enfants de notre lointaine 
Indochine leur laisse un bon souvenir et 
contribue û leur faire répandre ensuite par-
mi leurs compatriotes l'amour de notre pays. 

Ils sont au nombre de plus de trois mille 
dans la Gironde. 

Les souscriptions, même les plus modes-
tes, sont reçues par M. P. Bonifas, trésorier 
du Comité de Bordeaux, 78, quai des Char-
trons. 

Office central de la Charité bordelaise 
Nous rappelons que rassemblée générale sta-

tutaire de l'Office central de la charité borde-
laise aura lieu le mardi 18 courant, à dix-sept 
heures, dans une des salles de l'Athénée mu-
nicipal, rut des Trois-Conils. à Bordeaux. 

A cette séance seront présentés les rapports 
du nacrétalr» eAni^ral «£ <lu tr/5sarlej- *ur le 

fonctionnement de l'œuvre. Il sera en outre 
procédé aux élections pour le renouvellement 
des membres du conseil d'administration. 

A raison des circonstances actuelles, 11 ne 
sera pas envoy de convocations Individuelles. 
Tous les adhérents de l'Office central sont in-
vités à assister à la séance ainsi que l'es mem-
bres des œuvres adhérentes et toutes les per-
sonnes s'intéressant au fonctionnement de 
l'Office. 

u'Offetisive française en Picardie 
«J'ai Vu...» consacre a l'attaque par nos 

rtoupes des lignes allemandes de la Som-
me son numéro du 15 juillet. On y trouve 
près de 40 documents inédits sur ce magni-
fique fait d'armes qui marque le commen-
cernent de la reculade allemande. 

Les chefs de l'offensive ; Les généraux 
Foch, Fayolle. Marchand. Curé, Berdoulat, 
Balfourrier, 

Les vainqueurs de la bataille : Los canons 
lourds et leurs munitions. 

Avant l'assaut de Dompierre. Le général 
à l'œillet, la dernière accolade. 

Les généraux ennemis Le kronprinz de 
Bavière le prince A. de Wurtemberg, le gé-
néral von Einem. 

La rencontre tragique des officiers alle-
mands de Douaumont et de la Somme. 

En liaison avec l'armée anglaise, etc. 
Tous les Français tiendront à posséder 

ce numéro, qui marque pour nos ennemis 
le commencement de la fin et la victoire 
de nos soldats.  $ 

PETITE CHRONIQUE 
Encore des détrousseurs. — Vendredi soir, 

vers onze heures, M. Yves Le Roy, vingt-six 
ans, chauffeur, demeurant rue Chantecrit, 
passait quai de Bacalan, lorsque deux in-
connus l'arrêtèrent et lui volèrent ses pa-
piers d'identité. Leur exploit accompli, les 
détrousseurs prirent la fuite. 

On a arrêté : André P..., seize ans, ma-
nœuvre, demeurant à Cenon, qui, samedi 
matin aux Capucins, a dérobé un quartier 
d'agneau et un kilo de tomates. 

— Daniel C..., dix-sept ans, boulanger, de-
meurant cours d'Albret, qui. ayant été ap-
préhendé samedi après-midi place Méria-
deck parce qu'il se disputait avec un Algé-
rien, a été trouvé porteur d'un revolver char-
gé de cinq balles. 

Accident. — Vendredi après-midi, au cours 
d'une collision survenue place des Capucins ' 
entre un tramway et une charrette chargée : 

qui se rangeait le long du trottoir pour ef-
fectuer son déchargement, M. Fumeau, pro-
priétaire a Banquefort, qui conduisait ce 
dernier véhicule, sur lequel il était monté, 
par suite du choc fut projeté à terre et con-
tusionné sur diverses parties du corps. Après 
pansement à l'hôpital Saint-André, il a pu 
continuer son trajet 

Disparus, depuis samedi matin huit heu-
res, deux enfants de douze et treize ans, 
Henri et André X..., de petite taille, blonds, 
yeux bleus, vêtus d'une culotte de coutil gris 
et d'un tablier noir, chaussés de souliers 
noirs à lacets, coiffés de chapeaux de toile, 
l'un à carreaux noirs et blancs et l'autre 
gris. Prière aux personnes qui rencontre-
raient les deux jeunes fugitifs de bien vou-
loir aviser leur mère, 26, rue Pagès. 

CONVOI FUNÈBRE M. Raymond Mon-
nler, M. et Mm» René Monnier et leur fille, M. 
Jean Monnier (au front). Mm» Jean Monnier et 
leur fille, les familles Monnier, Blguey, Jean-
tleu, Broca et Souquet prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M™> veuve MONNIER, nés LAMOLIÈRE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et 
cousine, qui auront lieu dans l'église de Lor-
mont, le mardi 18 juillet. 

On se réunira (19, rue du Port, a Lormont, 
à neuf heures et demie, d'où le convoi funèbre 
partira a dix heures. 

SAINT.PROJET CINÉMA 
Lundi 17 Juillet, la charmante comédie en 

trois parties: «Nos Femmes modernes » est 
au programme avec un drame des plus mou-
vementés, «le Serpent venimeux»; «la Voyan-
te extra-lucide », « la Vie au Haneho », comé-
dies drolatiques. Des voyages et actualités com-
plètent ce magnifique spectacle. 

Société anonyme (fondée en 1SSS) 
Entreprise privée assujettie aa contrôle ne l'Etat 

Capital social : 5 millions. Réserves : 50 millions. 
Capitaux uayés : 11 millions. 

3, Hue Louis-le-Grand. 3 — PARIS 

Depuis le début des hostilités, La Capitali-
sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations; ses tirages (publiés par la Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement chaque 
mois. 

Sans se prévaloir du moratorium, La Ca-
pitalisation fait intégralement tous paie-
ments. 

Les porteurs de Bons d'épargne ont inté-
rêt à effectuer des versements cf'une façon 
régulière afin de maintenir tous leurs droits 
et de bénéficier des tirages. 

Envoi gratuit de notices et renseignements 
pour la constitution d'un capital avec les 
Bons d'épargne. 

S'adresser, à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, 
place des Quinconces. 

KT-A-T CIVIL 
DECES du M Juillet ' 

Jeanne Bouheben, 18 ans, rue Judaïque, 48. 
Jean Lartigue. 45 ans, rue Nérijean, 15. 
Edmond Garaud, 50 ans. rue Sle-Eulalie, 42. 
Clément Mottay, 62 ans. rue Eugène Ténot, 11. 
Louis Gaillères. 66 ans, rue Ste-Geneviève, 1. 
Jeanne Barthe, 70 ans, rue de St-Genès. 239. 
Louis Gulet, 88 ans. rue Terre-Nègre, 88. 

Teinturerie ROUCHON. flenil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 17 Juillet 
Dans les paroisses : 

St-Seurln : 7 h. 45, Mlle Y. Bouheben, rue 
Judaïque, 48. 

St-Ferdinand : 8 h. 45, M. L. Gulet, 88, rue 
Terre-Nè^rc* -~ 

Ste-Eulalie° . 8 h. 45, M. E.-F. Garaud, 42, rue 
Sainte-Eulalle. 

St-Augustln : 9 h. 45, M. G. Lacomme, rue 
Berruer, 162. 

Autres convois s 
8 heures : Sœur Marie-Anatole, 230, rue de 

Saint-Genès. 
10 h. 30 : M. C. Salas, porte du Cimetière. 
2 h. 30 : Mlle E. Malaurent, hôpital St-André. 
4 heures : M. Iï. Lariguer, hôpital St-AndTé. 

CONVOI FUNÈBRE^'icn,
A
t^ïeT 

Bouheben, F. Lapouge, Laribe, Martin, Las-
sale et G. Lapouge prient leurs amis c* con-
naissances d'assister aux obsèques de 

Miie Yvonne BOUHEBEN, 
leur fille, petite-tille, nièce ei cousine, qui au-
ront lieu le 17 juillet en la basilique S«-Seurin. 

On se réunira â la maison mortuaire, 48, rue 
Judaïque, a sept heures un quart, d'où le ren-
voi funèbre partira a sept heures trois quaïts. 
Pompes funèbres qinéra-lcs. lil, c- Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE TAG"X u. 
et Mm» F. Padiras, M»» R. Duclqs et sa 1111e, 
Mme p. Bonneau, M. et Mme A. lionneau, M"8 

Saliès font part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Edmond GARAUD, 
leur époux, gendre, frère, beau-frère, oncle, 
neveu, cousin et ami, mort subitement. 

Les obsèques auront lieu le lundi 17 courant 
à l'église Sainte-EulaTie. 

On se réunira a la maison mortuaire, 42, rue 
Sainte-Eulalie, a huit heures un quart, d'où 
le convoi partira a huit heures trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS Msa Œiif^nt0 fi 
douleur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Alfred BROTOLO, 
maître pointeur au 5S« d'artillerie, 

mort au champ d'honneur le 27 mai 1916, 
à l'âge de 28 ans. 

Une messe sera dite le 18 courant en l'église 
Saint-Louis, a neuf heures, pour le repos de 
son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Maurice Dallas et ses fils, M. P. Duchas-

saing de Fontbressin Mme veuve Henri Dallas 
et ses filles. M. et Mme Robert Dallas et leurs 
enfants, les familles Duchassaing de Fontbres-
sin, Sergent-Alléaume, du Courroy, Carreau, 
Lagarrigue de- Survillers, Pauvert, Le Dan-
tec Michelon, Bouverat, de Lauréal,- Dallai 
Vaucher, Girard, Lesperon et Stonestreet re-
mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme Maurice DALLAS,. 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir 
des marques de sympathie. 

Messe de huitaine le mardi 18 juillet, a neuf 
heures, dans l'église de Notre Dame-des-Anges. 

Vu les circonstances, il ne sera pas envoyé 
de lettres de faire part. P- F. 

M ECC'E Le Comité de N.-D.-de-Salut prie 
EouE ses associés, les familles en deuil, 

leurs amis et tous les fidèles d'assister à la 
messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au Champ d'honneur 

le mardi 18 juillet, à 8 heures, à la cathédrale. 

ANNIVERSAIRES, ï £5nïïr£ 
en l'église Sainte-Eulalie, pour le repos de 
l'âme de 

M. Romain CAZAUX. 

GkoMpe du Département 

PnUVM CliyÊDRE Le Syndicat des pa-uUNVUI rUNtDnC trons charrons-for-
gerons de la ville de Bordeaux et son arron-
dissement prie tous ses membres d'assister 
aux obsèques de 

M- Guillaume LACOMME, 
qui auront lieu le 17 c» en l'église St-Augustln. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Berruer, 162, ù neuf heures un quart, don le 
caDvol nartirs D<iit tionra» ti-nl» aiiarU 

Talenco 
ETAT CIVIL du 6 au 13 juillet. 
Naissances : Jean-Antoine-Roger Lavergne, 

rue du XlV-Ju.llet, 25; René-Albert Agnitard, 
rue dn Puits, 19; Simonne-Andrée Trémont.rue 
Charles-Floquc; 28. . 

Publications Pierre Lahourcade, lieutenant 
au 57e d'infanterie cours du Jardin-Public, a 
Bordeaux, et Juana-Maria Aymard, s. prof., 
9, rue de Cauaer-». 

Dommique-Jean-Amêdée Farthouat, employé 
de constructions industrielles, rue de la Répu-
blique, 87, et Jeanni Arribey, s. prof., môme 
adresse. , , 

Maurice Lacavs, peintre, 31, rue Angel-Du-
rand et Yvonne-H Arribey, s. prof., 87, rue de 
la République 

Maurice Paricaud, mouleur, 1, rué Douraut, 
et Jeanne-Julienn' Dulhoste, Journalière, im-
passe Suzon 

Jose>-h Rieu manœuvre, rue de Trêmeuze, 
et Emanuel s- Rlbera, marchande, môme adres-
°LJean lastet employé aux trams, 23, rue La-
varoens, et Alice-Clvre Lechovallier, corsetiè-
re, 10, rue de Conlmiers. 

Ambarês 
REQUISITION DES VINS DE 1915. — L'au-

torité militaire supérieure a décidé de ré-
server pour l'automne prochain les vins qui 
ont été réquisitionnés pour les besoins des 
armées. 

Mais, pour être agréable aux propriétai-
res et ne pas les obliger a attendre les mois 
de septembre et d'octobre pour les récep-
tions par la commission, les vins pourront 
être portés dans un chai situé au port de 
Cubzac-les-Ponts et ils resteront dans les 
fûts des livranciers. 

Les vins seront payés sitôt après la ré-
ception. 

Si, par impossible, certains propriétaires 
préféraient ne pas prêter leur» fûts. Ils de-
vront attendre en septembre ou octobre 
pour la réception de leurs vins. 

Les propriétaires sont priés, s'ils désirent 
livrer leurs vins de suite, d'en faire la dé-
claration à la m-airie, au plus tard jeudi 
soir 20 juillet. 

Saint-AneJrê-de-CubJtac 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre de la 

brigade, le sous-officier E. Février, régiment 
colonial du Maroc : 

. A fait preuve de courage et de sang-
froid en exécutant une tranchée à proximité 
des lignes ennemies, sous un feu très vio-
lent. » 

Castres 
AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre jeune 

compatriote Maurice Ameau, fils de M. Os-
car Ameau. conseiller municipal, a été tuè> 
dans un glorieux combat. 

Saint-Jean-d'Illac 
CHIEN ENRAGE. — A la suite du passage 

d'un chien enragé depuis le 8 juillet, pen-
dant deux mois la circulation des chiens 
est interdite dans les deux communes, à 
moins qu'ils ne soient muselés ou tenus 
en laisse. 

Arsac 
JOURNEE SERBE. — La vente des insi-

gnes a produit 29 fr. 
Lesvarre 

MARCHE de samedi. 
Maïs, 40 fr.; haricots, 56 fr., le tout I'hecto-

:tre. 
Poulet* 7 â 10 fr.; canards, 10 â 12 fr.; la-

nins, 5 à 6 fr. le tout la paire. 
Œufs, 2 fr la douzaine. 
ETAT CIVIL du 15 Juillet. , . „ 
Décès ! Pierre Duple, 64 ans, rue J.-J.-Rous-

se " J. 
Llbourne 

LE DIPLOME DES BRAVES. — Après la 
revue du 14 juillet, M. le lieutenant-colonel 
Atigistrou, commandant de la place, a re-
mis les dhplûmes commémoratifs des braves 
morts pour fa patrie aux familles Duéros, 

, Thoas, Lafaye, Epron, de Libourne, et. Da-
j viiL dé Fronsaa 

Bientôt aura lieu une nouvelle remise de* 
diplômes qui n'étaient pas parvenus ven-' 
dredi dernier. 

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE. — René" 
Moreau, âgé de douze ans1 et demi, entrai 
l'année dernière aù Conservatoire de musi-
que de Bordeaux, vient d'obtenir au coa» 
cours de fin d'année le 3e prix de violon. 

Ce jeuno artiste est fils du gendarme de 
Libourne aujourd'hui aux armées, et son 
excellent professeur est Mlle JacquinoL 

Landiraa 
CITATION. — Est cité a l'ordre du régi-

ment, Charles Trénit, musicien brancardien 
au 4e régiment de marche de zouaves : 

« S'est particulièrement distingué en assu-
rant la relève des blessés, de jour et do nuit, 
dans un secteur violemment bombardé. »j 
Croix de guerre. 

Sainte-Foy-la-Crando 
MARCHE du 15 juillet. — Cours pratiqués t 
Poulets, do 4 à 8 fr.; poules, de 7 à 12 fr.f 

canards, de 5 à 10 fr.; pigeons, de 2 à 4 fr.j 
canetons, 4 fr.; oisons, 17 fr. Le tout la paire. 

Œufs, de 1 fr. 00 à 1 fr. 80 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 50 à 5 fr. la pièce. 
Lard, 3 fr. 40; graisse, 3 fr. 00; Jambons, 

4 fr. 50; jambons coquille, 3 fr. 80. Le tout 
le kilos. 

Petits pois, de 25 â 30 c. ; haricots verts, de 
20 à 30 c.; pommes de terre, 10 c. Le tout la 
demi-kilo. 

Cerises, 50 c. le demi-kilo. 
Pêches, de 2 à 3 fr. la douzaine. 
Champignons, de 3 fr. à 4 fr. 50 le panier. 
Fraises, 50 c. l'assiette. 
Porcelets, de 55 à 80 fr. ; nourrains, de 90 à7 

135 fr. Le tout la pièce. 

La Rcole 
MARCHE du 15 juillet. — Cours pratiqués : 
Maïs, 30 fr.; graine de balais, 16 fr. Le tout 

l'hectolitre. 
Graisse, 3 fr. 10; jambon, 4 fr. 20, Jambon 

coquille, 3 fr. 20. Le tôut le kilo. 
Poulets, de 7 à 8 fr., canards communs dâ 

9 a 10 fr. Le tout la paire. 
Puisseguin 

LES ALLOCATIONS. — Les allocations 
pour les communes de Puisseguin, Monba-
don et Parsac seront payées le mercredi 
19 juillet, de 9 heures à 12 heures, au bu^ 
reau de la perception. 

Basas 
LES OISEAUX NUISIBLES. — Notre séna-

teur M. Marcel Courrègelongue, a reçu du 
ministre de l'agriculture la lettre suivante : 

« Vous avez bien voulu appeler mon at-
tention sur les agriculteurs d*e la Gironde,-
qui se plaignent des dégâts causés â leurs 
récoltes par les pies, corbeaux et geais, et 
qui désireraient être autorisés à détruira 
ces oiseaux nuisibles à l'arme à feu. 

» J'ai l'honneur de vous faire connaître, 
que je me suis empressé de signaler cette 
situation à M. le Préfet de la Gironde en: 
l'invitant a prendre d'urgence les mesures 
nécessaires pour assurer la protection des 
cultures dont il s'agit. Je l'ai informé qu'il 
pouvait, notamment, accorder aux prciirié--

taires ou fermiers des autorisations indivi--
duelles temporaires d'emploi du fusil pour 
détruire les oiseaux des espèces indiquées-
ci-dessus qui porteraient dommage à leurs 
récoltes. » 

MARCHE du 15 juillet. — Cours pratiqués t 
Veaux, 120 à 130 fr.: porcs gras, 120 à 130 fr., 

le tout les 50 kilos; nourrains, de 70 à 148 fr. 
pièce. 

Œufs, i fr. 40 a 1 fr. 60 la douzaine. 
Pommes de terre, de 15 à 16 fr. l'hectolitre. 
Poules. 7 à 12 fr.; poulets, 5 à 10 fr.; din« 

dors, 14 à 86 fr. le tout la paire. 
Haricots. 1 fr. ?5 à 2 fr. ; noix, 1 fr. 20; pri* 

ne», 2 fr 50 ù 2 fr. 75, le tout le picotin. 
Lapins. I fr. 50 à 2 fr. 
Paille de seig.e, V ir. 50. 
Foin, 3 à 4 ir.; son (taxé), 8 fr. 25, le totH 

les '§0 kilos; avoine (taxée), 15 fr. 50 l'hecto< 
litre. 

Tourteaux de lm 36 a 40 fR; graine dé lin, 
60 a 70 fr.; farine de maïs, 43 à 45 fr.; sulfaM 
de cuivre. 175 à 180 fr.; nitrate de soude, 49 i 
68 fr.: superphosphate, 13 à 14 fr.; sulfate da 
fer, 12 à 13 fr., so ifres. 36 à 39 fr. ; plâtre 3e sel 
marin dénaturé, 10 à 11 fr., le tout les 100 ki> 
10S. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale dn 16 Juillet 

Bureau centrai rrieteuroloeiaue de Parle 
Des pluies sont tombées sur te nord et l'ouesï 

de l'Europe En France, on n'en , signale pas 
dans nos stations. Ce matin, le temps est gé-
néralement nuageux, couvert dans le Nord, 
brumeux dans l'Est. 

La température est restée sensiblement la' 
môme, un peu plus élevée cependant dans la 
sud-ouest et t'est Le thermomètre marquais 
à sept heures, 9» au ballon de Servance. 12 à 
Nantes, 13 à Paris, à Nancy et au Mans, 14 â, 
Dunkerque, à Brest et à Clermont-Ferrand, 
15 à Cherbourg. 16 ù Bordeaux et à Toulouse,-
18 à Marseille, 20 à Lisbonne 22 à Alger, 26 a 
Malte. 

En France, le temps va -rester généralement 
nuageux, avec même température. 

MOUVEMENT UU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX. 16 juillet 

Montés en rade : 
Cosme, st. esp., c. X..., de Glasgow. 
Oxford, st. ang., c. X..., de Baltimore. 
Château-Palmer. st. fr., c. X, de Dunkerqtfeii 

BASSENS, 1G juillet 
Aux appontements i 

Californie, st. rr., c. Burjek, de New-York.. 
Alston. st. ang.. c. X..., de New-York. 
Erford. st. ang., c. X..., de New-York. 
Renée-Marthe, goél. fr., c. X... 

PAUILLAC, 16 juillet 
Aux appontements « 

Lotos, tr.-m. norv., c. X.. 
Farvell. tr--m. russe, c. X... 
Lennox. st. ang.. c. X..., de New-York. 

Rade de montée : 
La-Rance, st. fr. c. X..., de New-York. 
Sternstadt. st. norv., c. X... 
Cantabrla. st esp., c. X... 
Garlbaldl. tr.-m. Ital., c. X..., de la Plattt. 
A.-D. Bordes, 4-m. fr., c X..., du Chili 
Périclès. goél. fr.. c. X... 
Secundo, st. norv., o. X... 
Corsaire, dundee fr., c. X... 
Ariadne. st. fr., e. X... 
Flandre, st. fr., c X..., d'Angleterre. 
RandcJsborg, st. norv., c. X... 
ilatienzo. st esp.. c. X..., d Angleterre 
Gloria, st. suéd., c. X... 
Baldwm, st. norv., c. X... 
Refugio. st. ang., c. X..., d» Londres. 
Cederic st. norv., c. X... 
Florentin, goél. fr., c X... 
- . — i ■l'-.-'-a.t 
SPECTACLES 

LUNDI 17 JUILLET 
BOUFFES CASINO U LTE. _ A 8 h. 30 : . A Ciel 

ouvert I- (revue). 
ALHAMRRA-JAUDIN D'ETE. _ A 8 h. 30 : lai 

Uev ne 
SCALA THEATRE. — A 8 h. 30 : « En S'cala. 

venez-y i • 
TUliATHE FRANÇAIS. - A 8 h. 30 : Cinéma. 
ALCAZAIt. Tous les soirs, la « Rcvuo de) 

l'Alcazar», de M. T'asta. Quatre scène» 
nouvelle*. £0 naMrmnaa. 140 tahlflam-
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La Victoire anglaise et la Presse 
. Paris, 1G juillet. — Tous les journaux 
■saluent comme l'aurore du succès dôlïni-
tii la victoire remportée en Picardie par 
l'armée anglaise, qui a brisé la seconde 
jigne allemande et entamé ta troisième. 

Le lieutenant-colonel Rpusset écrit dans 
]e Petit Parisien : 

Nous connaissons maintenant dans son 
entiea- l'importance du succès remporté 
hier par nos amis anglais et sa valeur ef-
fective-

Du Journal : 
En arrière de la seconde ligne allemande, 

les points d'appui s'espacent, tandis que 
le terrain se prête à l'attaque dans l'axe de 
la route Bapaume-Albert Nous en trouvons 
une démonstration caractéristique dans le 
fait qu'un escadron de cavalerie a pu se 
lancer à la charge. Voilà qui nous change 
de la guerre de tranchées. L'etat-major an; 
glais a raison de souligner un épisode qui 
fait date dans l'évolution de la lutte. La 
situation est donc pleine de promesses. 

D'Excelsior : 
Nous ne sommes encore qu'à la première 

phase de notre offensive; la Deuxième se-
maine depuis le début ne s'est pas écoulée, 
et déjà nous avons conquis plus de terrain 
sur les deux rives de la Somme que les Al-
lemands n'ont pu en gagner devant Ver-
dun, sur les deux rives de la Meuse, en 
Vingt semaines. 

De M. Jean Herbelte, dans l'Echo de 
faris : 

Partir de ses propres positions, après des 
préparatifs faits à loisir, et assaillir l'en-
nemi à l'improviste, c'est une opération qui 
peut touiours réussir. Mais entreprendre 
Une seconde opération, quand ta première 
a réussi, monter cette seconde opération 
Sur un terrain conquis, l'exécuter contre un 
adversaire qui s'est renforcé, et qui réagit 
puissamment, c'est une tâche difficile entre 
toutes En l'accomplissant brillamment, 
Cette armée britannique, qui date de quel-
ques mois, a montré que rien ne l'arrêtera 
>ur le chemin de la victoire finale. 

Du Matin : 
Nos alliés britanniques peuvent être fiers 

Iles magnifiques résultats que leur nouvel-

le offensive vient d'obtenir. La victoire s'est 
splendidement confirmée, elle s'est élargie, 
et elle se développe encore à l'heure actuel-
le d'une façon qui réalise les plus ambi-
tieuses espérances. 

Du colonel X., dans le Gaulois: 
Cette rapide avance des forces britanni-

ques les porte ainsi à moins de 8 kilomè-
tres de Bapaume, et réduit considérable-
ment le saillant prononcé par les lignes en-
nemies au nord-est d'Albert. 

Du général Bertnaut, dans le Petit Jour-
nal : 

Les résultats de l'offensive anglaise sont 
importants, d'abord, et surtout, parce qu'il 
s'agit d'une réelle victoire; ensuite en rai-
son même de la disposition du champ de 
bataille et de la valeur des positions enle-
vées à l'ennemi. 

De Polybe (M. Joseph Reinach), dans 
le Figa- o ; 

L'infanterie anglaise, qui s'est élancée à 
l'assaut sous un feu d'une extrême violen-
ce, et sur un terrain très difficile, brutale-
ment accidenté dans la craie glissante, n'a 
pas encore enlevé toute la seconde ligne 
allemande; mais elle y a pénétré sur des 
points importants, et elle s'y maintient 
avec sa traditionnelle solidité contre des 
retours furieux. C'est déjà un grand succès; 
c'est une espérance plus grande encore. 

Du général Verraux, dans l'Œuvre : 
Nous devons féliciter nos alliés d'inscrire 

e.i vingt-quatre heures 2,000 nouveaux pri-
sonniers au tableau, ce qui représente un 
ch ffre beaucoup plus considérable de tués 
et blessés. C'est pourquoi aussi il faut leur 
faire crédit du temps nécessaire pour rem-
porter de pareils succès. 

Du lieutenant-colonel Pris, dans le Ra-
dical : 

Voilà les Anglais partis, et bien partis. Ce 
qu'il faut retenir de leurs derniers succès, 
c'est la façon dont ils opèrent aussitôt le 
bombardement terminé, ils se lancent à tou 
te allure sur l'objectif à atteindre, et com-
me les retranchements abordés se succè-
dent à des distances rapprochées, la rapi-

dité du mouvement suffit à empêcher leurs 
défenseurs de se reconnaître, et l'assaillant 
lui-même perd relativement peu de monde. 

De M. ousïa.o Hervé, dans In Victoire: 
On n'a pas l'air de se douter que cette 

armée qui depuis quinze jours, fait recu-
ler les plus solides régiments de l'armée 
allemande — y compris la garde prussien-
ne — est une armée improvisée, où il a 
fallu tout créer, depuis A lusqu'à Z; une 
armée qui. il y à deux ans. n'existait morne 
pa" sur le papier à l'exception de la petite 
armée de soldats de métier, à peine plus 
nombreuse que notre armée coloniale. 

gj De l'Homme enchaîné : 
Le succès des Anglais, oui met leur ligne 

en accord avec notre propre avarice au 
nord de la Somme, est susceptible de dé-
veloppements très intéressants. Aussi les 
Allemands feront-ils tous les efforts pour 
arrêter les progrès de nos alliés, et même, 
si possible, les rejeter sur leurs tranchées 
de départ L'offensive franco-anglaise sur 
U Somme commence à leur paraître fort 
sérieuse, et nous devons nous attendre à 
ce qu'ils mettent en jeu de puissants moyens 
pour l'enrayer. 

Du Rappel : 
Nous avons presque envie de dire que les 

gracieux commentaires des journaux an-
glais nous font plus de plaisir que les suc-
cès mêmes de l'armée anglaise Entre An-
glais et Français, comme entre eux et les 
Busses, et les Italiens, les relations sont 
continuellement affectueuses, et se tradui-
sent par des manifestations touchantes de 
sympathie et d'accord. Peut-être dans la 
coalition d'en face ne saurait-on en dire 
autant. 

Ce qu'on dit en Allemagne 
Genève, 16 juillet. — Les Allemands 

avouent leur nouvelle défaite sur le front 
anglais de la Somme. Ils disent qu'après de 
violents combats entre Pozières et Longue-
vai, l'adversaire a réussi, malgré de lourdes 
pertes, à pénétrer dans les lignes alleman 
des avec les forces massées sur ce point, 
puis à s'établir dans le petit bois des Trônes. 

LA PRESSE ALLEMANDE 
Bâle, 16 juillet. — Le colonel Gaedke re-

connaît, dans le « Vorwaerts », que la grande 
| offensive des alliés est de nature à inter-

dire aux empires centraux l'usage des li-
gnes intérieures, qui leur ont permis, du-
rant presque deux ans, de porter leurs for-
ces tantôt sur un front, tantôt sur un autre. 

« Les Anglais, dit-il, se sont décidés à mei-
tre des armées sur le front; les husses ont 
complété leurs lignes au moyen de leurs ré-
serves inépuisables, la France, qui fl le plus 
donné, dans cette guerre, a trouvé le moyen 
d'appuyer ses alliées par une nouvelle of-
fensive,; ses actions sont menées de façon 
résolue. Il faut compter qu'elles utiliseront 
chaque fois dos renforts nouveaux. 

» Les succès du général Brousstlofl sur 
Linsingen devront, conclut le critique, ten-
dre au maximum les nerfs allemands durant 
les jours qui vont suivre. » 

Le correspondant de la « Norddeutsche 
Allgemeine Zeitung » prépare ses lecteurs à 
apprendre que les nouveaux succès lactiques 
des Anglais sont dus au fait qu'ils accu 
mulent des masses énormes sur un front 
étroit, mais il nie que ces succès puissent 
prendre une valeur stratégique. 

Le critique militaire du « Bund » conclut, 
dans un long article, que la situation gêné 
raie est fortement en faveur de l'Entente. 
L'offensive dans l'Es; n'a pas encore pu fitre 
arrêtée, malgré les renforts que l'armée al-
lemande a pu envoyer à ses alliés, très me-
nacés Kovel et Lemberg sont toujours en 
péril; le général von Linsingen, avec de fai-
bles forces devant deux armées russes, a 
une tâche de géant à remplir. Jamais les 
empires centraux n'ont eu une tâche aussi 
urgente et multiple simultanément. 

Les Pifférenfs Conseils de Guerre 

sous-marin allemand dans la mer du Nord, 
est arrivé à Shield. 

Les matelots racontent que les Allemands 
fouillèrent le chalutier pour trouver à man-
ger et dévorèrent les vivres qui étaient à 
bord. 

du Kaiser 
Berne, 16 juillet. — Des voyageurs venant 

de Berlin rapportent que le kaiser fait une 
navette constante entre le front occidental 
et le front oriental et qu'une agitation fré-
nétique s'est emparée de lui en présence de 
l'offensive simultanée des alliés sur tous 
les côtés. Le train impérial est constam-
ment en marche. 

Depuis la fin de juin, des conférences hâ-
tives ont eu lieu avec Hindenburg et Mac-
kensen à Vilna. Ensuite, un conseil de guer-
re a été tenu derrière les lignes allemandes 
en France. Puis, une autre conférence s'est 
réunie à Brest-Litovsk, et enfin un autre 
rendez-vous fut pris en France, Le roi de 
Bavière, le kronprinz, le prince héritier de 
Bavière et le due de Wurtemberg étaient 
présents au dernier entretien mentionné. Le 
prince Léopold de Bavière assistait aux 
deux conférences sur le front oriental. 

Ces Gens ont toujours faim! 

Petite (Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
— Y. D., Cambes. — La mairie peut vou: 

accorder un secours. Faites une demande i\ 
M. Tricoclie, maire de Cambes. 

— M. C. A. B. — Non. vous n'avez droit à 
rien. 

— E. A. L. — 1. Il n'y a pas de régiments de 
discipliné, il n'y a que des sections. — 8. Les 
permissions ne sont accordées que suivant les 
nécessités du service Vous pourriez écrire an 
capitaine de ce soldat pour connaître la 
raison qui l'empêche de venir en permission. 

— Allocation. Louchais. G P. - Vous avez le 
droit de réclamer à la préfecture et au mi-
nistère .le l'Intérieur (commission supérieure^ 

— Charsais. M. M., mécanicien marine. — 
Adressez-vous à l'inscription maritime, ù Rb 
chefort. 

— P. B. C. — Adressez-vous à votre dépôt. 
LE PLANTON DU GENERAL. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 15 juillet. 

Essence de térébenthine. Calme — Dispo 
nible. 41 sh 3 d.; juillet-août, 41 sh. 9 d.; sep 
tembre-décembre. 4ï sh. 8 d.: Janvler-ayrt). 
in coté. 

Résine. — Disponible, 21 sh i d. 

BACCALAUREATS pK'adr 
GRATUIT en cas d'échec. Ecole V« DURTJY, 7, r. Bleue, Paris. 

Montres 

Elégantes 
et précises. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant ; Georges BOUCHON. 

Londres, 15 juillet. — ■ 
chalutier anglais o Bute », 

-L'équipage du 
coulé par un 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILHOt 

rue GulraudS. IL 

Messieurs les Médecins en peine d'Uro-
tropine sont priés de se rappeler que 

VUROMÉTINE 
Lambiotte frères n'est pas autre chose 
que de l'Uratropine française. L'Uro-
métine ne diffère du produit allemand 
que par son impeccable pureté, qui 
défie toute analyse, et son prix extrê-
mement réduit. 

M. Bondepierre, pharmacien à Prémery (Nièvre), 
enverra, à titre gracieux, un étui d'Urométine et une 
brochure aux Médecins qui voudront bien le lui 
demander, 

VOIES URIK AIRES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par injection», de tHHi. Clinique YVassermann, 
rue Vital-Caries. 28, 11 <RDKAUX. Guerison en une 
séance des sîétrécissemeiits <?/ des ; coulements. 

PROFESSEUR (allant aux bains «le mes-) 
_ prend en lamille pens"s, préparation exam. 

Ecole connu»", révision cours lycée, accept. élranger, 39, rue Prévôté. 

MAISOi MAUR 
HUILE DES GOURMETS extra douce, 2fr.30 le litre 

ON DEMANDE UN BON COMMIS 

sj§ V«NS (Grande 
JI CIDRES (BAISSE 
9S, quai Palutlate, Bordeaux. 

8 fl VI.4 EXTRA 
U l'h''•S'ï.r.I'eyronneî ©fl'l'h. 

un. VISIAOLE SOSTELlf OU un. 

CIDRE 

P.IHBF N
i°"-"?,

,E 
Il I Ullk ta, rue Pouclensan 
L. BLANC & L. GIARD, Bordeaux 

Bouteilles bordelaises. Acheteur 
D Jean. 137. rue du Tondu, Bx. 

P.APITAIIÏ offerts à indus-
Unrl I ni! A triels ou commer-
çants iolvables pr marchés avec 
Etat. Ec. Banque Gut. Ag. Havas 

P U ABMACIE Sénégal dem. élè-
ïïrtïî ve homme ou femme Ec. 

âge, stage, référ. Thuilier, Havas 

J E cherche associé chez com-
C merçant établi Bordeaux et 

désir, s'adjoindre import, affaire 
gros rapp. Rien à créer. Agences 
s'abst. Ec.av.détails à Villa,Havas. 

ÉLECTRICITÉ 
TURBIAUX, 29, ail. de Tourny, 
dem. bons ouvriers, monteurs, 
téléphonistes, tourneur, bobineur 

m 
A Rente, belle maison (centre) 

disposée pour industrie, usine, 
écurie, remise, garage, 1 tête. 

r. Sainte-Catherine, 
rapport 2,500 lr., 

sans bail, prix 35.000 fr. Pressé. 
JLateulade, 17, ail. Damour, 2 à 

A lfENDRE 4 forts tombereaux, 
■ hangars, chaudière, mach". 

Brizard, camp St-Léon, Bayonne. 

I J^j VISON 

Offie. arm. beige désire corresp. 
av. marraine. Ecr. t" fois M. 

Steen,6,r.Gare,Rosendael,Dunknwi 

j|U DEMANDE ménage vacher, 
«ira bons gages. Ecrire Abadie, 
propriétaire, Mérignac-Bordeaux 

JlUElfAIIV Célestin ISOURRI-tinCVnUA CAUD, route de 
Fronsac, Libourne, recevra le 

. 18 courant un grand convoi tous 
genres et tous prix. 

TRANSIT de-
mande employé sérieux pour 

succuper affaires réception im-
portation à Bordeaux. Bons ap-
pointements. — Faire offres à 
T'JLLIG, Agence Havas, Bordx. 

D EMANDE AUXILIAIRES char-
aeutiers, 0 fr. 80 l'heure. Se 

faire inscrire i RIFFAUD, à 
FLOIRAC (Gironde). 

D EMANDE FERREURS pour 
travail aux pièces, UN FOR-

GERON. - S'adresser à RIF-
FAUD, à FLOIRAC (Gironde). 

A U OCCASION portes, croisées, 
W> fenêtres, bois de lits, har-

nais. Jean, 137. r. du Tondu, Bx. 

Salle à mang., val. 2,800; chamb. 
citronnier, riche, av. motifs, 

val. 4,000, à v. moitié px. R. des 
ni<is,3-6i,r.Chalet,39,pr.Parc,Epierte 

C harbon de boulanger, 3' l'hecto 
Datry, 28. passage Leydet, Bx. 

f|U DEMANDE ouvrier connais-' 
vis sant ou susceptible s'assi-
miler conduite et réparation 
niuteur à pétrole lourd. WEILL, 
rue Lafayette, 7, Bordeaux. 

CELA) 
Ce sont des Occasions 

neuves ei rares 
à acquérir par Gds on Peiils Capitalistes 
!» Célèbre I tab1 Zoologiqne,§ 
orgnnis»" de 1" ordre; Personnel 1 
dé voué et ex péri me nié. Collectioïs| 
unique de ts animaux sauvages ; | 
.'5 élèphanls, 3 J ti ;res. 65 lions 
4 girales, fi rhinocéros, 12 morses, 
zèbres, lamas, autruches, cerfs, ts 
oiseaux. Avec Parcs et Bâtiments. 
Prix: 1,000 000. Rapp. net; 15 0/0. 
i9 Secîeut- électrique, Privi-
lège de 3J ans. Prix: 75,000 Ir 
Moitié comptant. 
3» «>n échangerait : Conlrc 
VILLA sur Bassin d'Arcachon. 
Belle Propriéié en Périgord, de 
50 hectares dont 10 en prairies. 
25 000 Pins bu Sapins. M°° d'hab«» 
iranges (chasse et pêche). 
4" Grand Café à Toulon (Var), 
Prix: 60,00!) lr. Facililés. 
5» Coutellerie, Clienlèle d'hôtels. 
Raup.nel: (.',00 avec 5.000 compl. 

|6» Bar, très achalandé jadis, avec 
lime du métier. On cède pour la 
moitié de ce qu'a coulé l'inslall"". 
coquette et coniortable (>,< 01) lr.). 
1' 40.000 k. d'os à vendre. 

° Equarrissajre bien situé. 
Vastes Bâtiments. Rapp. net : 3,000, 
sans labric. de tourtx, pouriant 
très demandés. 
»• Petite Assoc°»à 5,000 fr. 
pour exploitation d'accessoire 
brevetante, pour Machine 
écrire Underwood (spéciatem1). 
10° Itriqueterie mécanique 
hors Gironde. Bénél. nets: 18,100 
Prix: 60 00J ou Association. 
11» Modes et Arîic. Funéraires 
hors Gironde Bénéfices : 6,000 lr. 
lï° M" ( issus, AIT. 60,000 à 
15 0/0. Prix : 15 000. 
l'A' Photographie d'Art, avec 
Procédés inédits. — Installation 
vaste et conlonnble. Prix: 2 010. 
14° Gd IlSÏel, prés In'endanee. 
» chamb. Ben. n. 10,000. km 25.100. 
15° Usine de Machines à liège 
(Marseille). Ap. lortune. Px 150 t 00 
Diverses combinais0^ p. succéder. 
16° Greffe de Cce, dans ville 
de 90,! 00 âmes. 
13* Établissent. Ostréicole. 
à Marennes. Bén. nets : 10 000. 
I.V itesiaurant. rue Ste-Caih»». 
Loyer insi misant. Belle install0". 
12,000 de Bénél. Px : 25,< 00 lr. avec 
lacitilés si garanties s. offerles. 
« BORDEAUX - TRANSACTIONS » 

6, Place Fondaudège, 6 

Guérison s 
totale de 
lisez brochure SI. I'"AURET,27,Faub. 
St-Denis. Paris. Envoi grat. pli termé. 

Suis acheteur domaine 60, 100 
hecL avec maison habitation. 

Franc, à Paris, 86. r. Châteaudun 

LEÇONS AUTO 
BUiiCiALASSIia 190, r. Judaïque.B" 

A nnexe arme Montauban dem. 
damedact.Ad.dem.jusq.20]ulliet 

Echoppe i p., grand jardin, prés 
E r. Langon Rap. 450 t. Px 5.000 1. 

A y échoppe pr. c. Aquitaine, 
W • 4 p., jardin. Px 8,000. A coû-

té 12,500 t. 113. r. Ornano, 2 à 6 h. 

CAMIONNEUR demandé, bon sa-
teire. 76. rue Laroche, Bordx. 

|" fil. ex. t. s! rel. Jol.dlst. rat. 
Wp-a-1. plus. lang. dés. ép. nom. 
disi. ESPERANZA, villa Iris, 
22. rue Saint Augustin. PARIS. 

f|H DEM. j" nile débutante pr 
v H i; m p bur., prés, par parents, 
mardi, lOt à midi,88,r.Vergniaud. 

Teinturerie, 3, r. Lescure, Bdx 
rUsIne LATASTE. (Tél. 18-37)-| 
| ISeplongeaget» tissus en pièces I 
■ laines en éclièv., lainages contect. § 
I teints noir, marine, prune, etc | 
I Travaiii nour confrères I 

f|U acheter* propr. de 15 â 30,000 
u« ft.av.mais.conf.32,b<iTalence. 

CHARBONS DE BOIS 
Gros et Détail 

Roche et C'« 69. rue Belleville. 

IPrix spéciaux par fortes quantités 
V£*7t t» UROS StULtOtEHl 

EJtaïsîîssier^esats CHESCA, Bordeasix 

FOURNITURES 
pour 

SIUILES 
GRAISSES, AMIANTE 

DESINCRUSTANTS, CAOUTCHOUC 
( IM IIIIOII.S, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PÂDIRAS, 9, place Bourgogne, Bordeaui 

rase Alargaux, Bordeaux 
Syphilis, Blennorragie, Métrites, Rétrécissements 

itlIESin cotes, C0UP01S 
H0US «C/?ET01*S au COmPTAUT, ARQENT DE SU9TS 

Autrichiens, Hongrois, 
Belges, Brésiliens, 

Bulgares, Turcs, etc. 
Banane A. UEVËQUE <& C", 1, Hue do la tsancjue. far in. 

PIQURE des VINS CIDRES évitée pendant chaleurs, vidanges, «te. 
Le « Préservateur légal » M" DOERZAPFF, 3,pl.Parlement,Bordeaux 

PRUNES REINE-CLAUDE s. pied 
à v. S'adr. rue des Faures, 62. 

a A UtELVIlES demandés 255, 
«31 rue Mandron (Tivoli). 

ON DEM. manœuvre sach. con 
iuirechevauxl9,r.Monthyon 

I WA.IT It'-tt lli. I lui, VJsil'bKS 

BAYLE, 43-45, crs d'Albret 
I Superbes %5eubles d'Occasion f 

VAGUER demandé. BORD, à 
Cnâtillon, Pompignac. 

nu DEMANDE une bonne stê-
Url no dactylo. Faire offres à 
MiRf'D. Agence Havas, Bordx. 

SANS ARGENT â v. boulangerie 
ntuêe à Arcachon. Adr. jnal. 

Sulfates de Cuivre 
3. DASSÏ, 15, rue du Chai-des-

Farines 15, Bordeaux. 

A I/ENDRË stock de fer et acier 
B doux, pour cessation de 

commerce. S'adr. bur. journal. 

P ERDU, 15 juillet, 18 h., train Ar-
cachon, sac à main. Rapp. 57, 

rue Lamartinie, Bx. Récompense 

TRICOT iGE 
™ MAIN ET MACHINE 

Bas et Chaussettes sans couture I 
CALEÇONS, CHANDAILS, GILETS, 1 
—-GOLFS, ÉCHARPES, ETC. | 

Rempiétages en Laine et Coton E 
Cotons et Laines travaillés â façon 1 
T»™ S'adresser: Mlle JEANNE ™»BÎH| 

97, Rue de Risoulet, Bordeaux 

FEUILLETJN DE LA PETITS GUi(J\DS 
du 17 juillet 1910 

(62) 

Haine 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

— Ce secret, quel est-il ?... 
• Frida demeura une minute comme inerte, 
Affaissée, accablée. Enfin, elle lit un geste 
.«.'incertitude et murmura : 

— Je l'ignore. 
Alors Jean lui prit les mains qu'il serra 

dans les siennes, la fixa longuement les 
yeux dans ses yeux, et il demanda encore : 

— Rien de plusï... 
— Non. 
Cinci minutes après il rejoignait le comte 

Et lui dit : 
— Dans uns heure, vous aurez mes té-

moins... J'espère que vous aurez choisi les 
Vôtres... Si vous conservez un reste d'hon-
neur, l'affaire demeurera secrète entre nous. 

Le comte répondit simplement : 
— D'accord. 
Et, ricanant : 
— Monsieur de Brault, vous allez au-de-

vant de mes désirs... 
' Ils se séparèrent 

En remontant chez lui, Jean de Brault 
] éprouvait une sensation étrange. Il n'avait 

saisi que les derniers mots de l'entretien du 
comte avec Frida. mais ils s'étaient subite-
ment gravés dans sa mémoire. Ils Lui ré-
sonnaient aux oreilles : 

i Niedriger Stamm ». 
Puis, s'arrachant à cette obsession, il se 

donna tout entier à l'exécution du projet 
qu'il avait conçu depuis longtemps, et dont 
l'occasion venait de s'offrir au moment où 
il y pensait le moins. 

Benoît entra. On le sait, il avait été jadis 
ordonnance d'un officier supérieur; c'était 
un bon serviteur, qui ne justifiait en rien, 
bien qu'il fût de la Lorraine, le proverbe an-
tique et médisant : 

Lorrain, 
Vilain. 

Traître à Dieu et a son prochain' 
Il demanda : 
— Monsieur s'habille pour le dîner î.., 
— La chasse est finie ?... 
— Vous pensez, mon lieutenant. 
En effet, la nuit arrivait à grands pat. 
Des bruits de conversations annonçaient 

le retour des invités du baron. 
En quelques minutes, Jean de Brault se 

transforma en gentleman qui se rend à 
l'Opéra ou en soirée. A Sauvai et à l'hôtel 
de l'avenue du Bois, la tenue était de ri-
gueur. 

Puis il se rendit à l'appartement de ses 
deux amis : le major Rupert et Marc Fres-
noy. Ils se trouvaient à l'étage au-dessus. 
Lorsqu'il entra, le major grognait : 

— Ennuyeuse, l'étiquette... Pas vrai, mon 
capitaine 7... 

— Affaire d'habitude, mon cher. 
— Préférerais, affirma l'autre, une nonne 

journée avec un chien devant moi et quel-
ques perdreaux ou faisans a tirer plutôt 
que de pareilles tueries, avec des ieux de 
pelotons qui me produisent l'effet d'une ba-
taille... Et vous, capitaine?... 

— Moi aussi, dit Fresnoy. 
Mais le major renifla. Il lui sembla qu'un 

parfum de truffes montait jusqu'à lui de 
la salle a manger. 

A l'arrivée du mari de Frédérique, Bupert 
remarqua, au premier coup d'oeil, l'expres-
sion de ses traits. 

— Pas content, dit-il. Fête superbe, pour-
tant... un massacre 1... Plus de quatre cents 
pièces au tableau... Qu'avez-vous donc?... 

— Peu de chose... Une petite difficulté 
avec un monsieur qui ne me plaît pas... 

— Vous I... Un garçon d'une douceur ex-
trême... bienveillant... Pas possible I... 

— Si... Même, il me faut une réparation. 
— Oh 1 oh I tout de suite... Comme ça, au 

pied levé ?... 
— Demain matin au plus tard. 
Marc Fresnoy s'approcha, il avait tout 

entendu. 
— Donc, il s'agit d'un duel ? fit-il... 
— Parfaitement. 
— Avec qui ?... 

Avec le colonel Prater... 
— Je m'en doutais, fit le major. 
— C'est sérieux ?... reprit Fresnoy. 
— Tout à fait... El je viens vous prier de 

me servir de témoins. Mais, pas de bruit... 
que personne ne se doute de cette querelle. 
En quelques mots, vous réglerez les condi-
tions de l'affaire avec les témoins du com-
te. Le duel aura lieu au petit jour demain, 
pendant qu'au château nos invités dormi-
ront encore. 

— L'arme ?... demanda le major. 
— Ce cru'il voudra... L'éDée ou le pistolet 

, Pour moi, Je préfère l'épée; mais, au fait, 
vous lui laisserez le choix. 

— Ça suffit, dit Fresnoy. 
Il comprenait, au ton de son ami, au re-

gard qu'il lui avait lancé pour le prévenir, 
que toute tentative d'arrangement serait inu-
tile. Presque aussitôt, il alla trouver le com-
te Prater. 

Le major le suivait, très ;>au impressionné 
à la pensée de cette querelle survenue si su-
bitement. 

Au tond, qu'en résulterait-il ? Deux balles 
échangées sans résultat... ou un coup d'épée 
pas plus grave qu'une piqûre d'épingle. 

L'Allemand reçut les deux témoins de son 
adversaire dans un petit salon, vide encore, 
où, deux minutes après la visite de l'officier 
d'intendance et du major, ses propres té-
moins le rejoignirent. 

C'étaient deux de ses compatriotes qui 
avaient assisté à la conférence à l'hôtel de 
l'avenue du Bois, le mari de la grosse dame 
teinte en jaune et un de ses collègues. 

Quelle était leur profession ? Rien ne l'in-
diquait. Mais tous deux avaient des tournu-
res d'officiers. Ils ne manifestèrent aucun 
étonnement et ne soulevèrent aucune diffi-
culté. 

Les conditions de la rencontre turent ar-
rêtées en quelques minutes ■ l'épée. Le com-
bat ne serait suspendu qu'après une blessu-
re grave. 

Le rendez-vous à un carrefour des bois 
de Sauvai, bien connu de tous. Sept heures 
du matin. Aucune objection ne fui soule-
vée de part ni d'autre. On convint du secret 
le plus absolu, et il devait être bien gardé. 

Dans le château, personne ne se douta de 
ce qui se passait. 

Le dîner fut merveilleux. 
IA unn major en sjivoi2r.û.il IPC â£\ice.fc. 

bien que la perspective de ce duel, inopiné-
ment survenu eût légèrement gâté ses jouis-
sances de gourmet d'occasion. Elle mettait 
une ombre au milieu de cette salle étince-
lante de lumière peuplée de femmes dia-
mantées, affriolantes avec leurs corsages ou-
verts, leurs épaules nues et les sourires dont 
elles se montraient prodigues. 

Au fond, il aimait tout autant ses déjeu-
ners au bouillon de la Madeleine, la petite 
soubrette qui les lui servait, et ses modestes 
dîners de la rue Caumartin. 

Cependant, le voisinage à table de l'eni-
vrante Claudia lui procura un moment de 
distraction. 

Elle ne négligea rien pour capter sa con-
fiance, ni les sourires provocants, ni les 
paroles flatteuses, ni les attentions délicates. 

En quittant la table pour se rendre au 
salon, elle s'attacha â son bras avec un non-
chalant abandon, parla de l'armée, dont il 
avait fait partie. Elle lui dit : 

— Vous étiez officier?... 
— Un peu.. Médecin-major, belle dame. 
— Et maintenant ?... 
— Modeste rentier... Vie très simple... 

Bourgeois de Paris... Soigne des civils... 
Passe le temps comme je peux... Lis les 
journaux.. Me promène... le nez en l'air... 
Je flâne aux vitrines.. 

— Et vous restez seul?... 
— Si on veut, vieille domestique, brave 

femme. 
— Vous ne vous ennuyez pas?... 
— Jamais. 
Elle insinua : 
— Le baron... — elle le désignait du doigt 

— a beaucoup de sympathie pour vous... !: 

serait heureux de 'vous voir souvent rln :■ 
lui... moi aussi. Je suis sûre que vous ê;ei-
un rtvpollnnt mifloz-in I . IA .utrr, 


